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NOUVEAU  TRAITE 

DE  LA  PERFECTION 

SUR  LE  FAIT  DES  ARMES, 

DEDIE  AU  ROY, 

Par  le  Sr  P.  J.  R  GIRARD  ancien  Officier  de  Marine. 

ENSEIGNANT  LA  MANIERE  DE  COMBATTRE,DE  L’EPE’E  DE 
pointe  feule,  toutes  les  Gardes  étrangères,  f  Efpadon,  les  Piques,  Hallebardes,  Bayonnettes 
au  bout  du  Fulil ,  Fléaux  brifés  èc  Bâtons  à  deux  bouts  :  Enfemble  à  faire  de  bonne 
grâce  les  Saluts  de  l’Efponton  ,  l’Exercice  du  Fufil  &C  celui  de  la  Grénadiere  ,  tels 
qu’ils  fe  pratiquent  aujourd’huy  dans  l’Art  Militaire  de  France. 

ORNE 1  DE  FIGVRES  EN  TAILLE  DOVCE . 

Le  Prix  est  de  18.  liv.  en  Brochure. 

A  PARIS, 

f  Moette;  rue  de  la  Vieille- Bouderie  ,  à  S.  Alexis. 

\  La  Veuve  Jouvenel,  à  l’Hoftel  de  Bretonvilliers  ,  Ifle  S.  Loüis. 

CHEZ/  G  i  r  a  r'd  ,  au  Nom  de  JESUS  ,  grande  Salle  du  Palais. 

)  Dupuis  ,  Fils,  à  la  Fontaine  d’Or,  près  S.  Severin  ,  ruë  S.  Jacques. 

f  Seneuze,  Fils,  à  S.  Auguftin,  Quay  des  Auguftins. 

AVEC  APPROBATION  ET  FRIFILEGE  DU  ROT.  mdccxxxvi. 


I  RE, 


Le  raport  .infeparable  3  qui  doit  être  entre  ï  Art  de  bien  tuer  des  Armes »  &  le 
Militaire»  ma  injpiré  le  deffein  de  mon  Ouvrage ,  &  la  liberté  de  vous  ï  offrir.  Je 


ny  ai  eu  en  vue  que  d’in f  mire  dans  î Exercice  des  Armes  la  jeune  Noble ffi  de  votre 
Royaume,  defimée  à  fignoler  fin  courage  pour  le  fervice  de  VOTRE  MA  JESTE . 

A  qui  p ouv ois -ye  dédier  le  fruit  de  mon  travail  qu’au  plus  grand  des  Monarques , 
qui  efl  la  four  ce  de  toutes  les  Vertus  héroïques ,  &  à  qui  feul  il  appartient  de  récompenfii r 
le  mérité. 

Mais  quelques  exactitudes  &  quelques  foins  que  faye  employé  à  cet  Ouvrage  pendant 
trente-cinq  ans  que  j  ai  exercé  les  Armes  ,jene  puis  me  flater  du  moindre  fuccés ,  s’il  n’efl 
reyû  favorablement  de  V  O  TR  E  MA  JE  ^  TE. 

Daignez ,  SIRE,  ni accorder  cette  grâce:  il  ne  me  refera  plus  quà  défirer  le  talent 
de  pouvoir  louer  dignement  vos  qualités  augufles  ,  qui  font  en  Vous  l’amour  de  vos 
P euples ,  la  confance  de  vos  Alliés  &  la  terreur  de  vos  Ennemis. 

Mais  il  y  auroit  de  la  témérité  à  un  ancien  Officier  de  Marine,  qui  n’a  fait  que  la 
profeffion  des  Armes ,  di entreprendre  à  retracer  tant  de  Vertus ;  ne  devant  borner  fin 
zele  qu  a  former  des  V ceux  fmceres  pour  la  confervation  de  Votre  Sacrée  Perfinne,  & 
à  la  gloire  défi  dire  avec  le  refpeCt  le  plus  profond,  &  ï  attachement  le  plus  inviolable , 

DE  VOSTRE  MAJESTE’ , 

SIRE, 

Le  très -humble;  très-obéiflant  &  très-fidel® 
Serviteur  &  Sujet ,  P.  J.  F,  GIRARD, 
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PREFACE. 

ES  Armes  font  auiïi  nobles  qu’utiles,  puîfqu elles  font  le  foutien 
des  Loix  &  de  la  Juftice,  les  beaux  Arts  &  les  leçons  d’adreffe ,  ont 
Thonneur  d’apprendre  à  vaincre, &  de  contribuer  à  la  gloire  des  Héros 
immortalifés  dans  l’Hiftoire.  C ’eft  dans  l’Art  des  Armes,  Illuftre  Nobleffe 
Françoife,  que  vous  devez  exceller;  vous  qui  êtes  le  foport  de  l’Etat  du  plus 
puiflant  Monarque  de  l’Univers  :fuivez  fosLoix  équitables,  &  ne  tirez  l’Epée 
que  pour  fon  forvice,  le  maintien  de  la  Religion,  &  pour  la  defFenfe  de  votre 
vie  ;  ce  fera  le  moyen  d’être  honoré  de  là  protection. 

Je  fouhaite  de  tout  mon  cœur,  de  contribuer  à  la  gloire  de  cet  Empire, 
pour  la  perfeélion  des  Armes.  C’eft  dans  ce  deffein  que  j’ai  l’honneur  de 
mettre  au  jour  une  Méthode,  qui  me  paroît  fore  dans  les  Combats,  pour 
garantir  fa  vie  ;  l’experience  que  j’ai  acquifo  dans  l’Art  pendant  plus  de  trente  - 
cinq  années ,  m’a  donné  lieu  de  la  préférer  à  toutes  autres  :  c’eft  for  ce  fonde¬ 
ment,  que  j’ofo  me  flatter  que  ce  petit  Ouvrage  ne  déplaira  point,  &  qu’on  y 
trouvera  fon  utilité ,  la  théorie  &  la  pratique  étant  les  principes  de  perfection. 


AVERTISSES '  ENT. 

EN  mettant  au  jour  ce  Traité  for  les  Armes,  l’intention  du  Sieur  Girard 
n’eft  point  de  donner  atteinte  à  la  fcience  de  Meilleurs  les  Maîtres  en  fait 
d’ Armes  &  d’Elpadon ,  nexpofànt  uniquement  que  la  connoilfance  qu’il  a 
acquifè  dans  l’Art,  fans  blâmer  ni  méprifèr  les  talens  d’autrui. 


AVIS  AU  LECTEUR . 

COMME  il  a  pûfèglilfer  quelques  fautes  d’impreffion  dans  le  préfent 
Livre,  on  prie  le  Leéleur  d’avoir  recours  à  l’Errata  qui  eft  à  la  fin. 

Et  pour  la  feureté  du  Public  tous  les  Exemplaires  font  lignés  de  l’Auteur 
avec  paraphe,, 


MANIERE  DE  MONTER  UNE  EPFE. 


ORS  QU  E  vous  ferez  monter  une  Epée,  ne  faites  point  limer  la  foye  de  la  - 
lame,  à  moins  quelle  ne  loir  beaucoup  trop  grolfe  pour  entrer  dans  la  monture* 

&  fi  elle  fe  trouve  d’une  grofTeur  ordinaire ,  vous  ne  la  ferez  feulement  qu  ajufter 
crainte  de  1  affoiblir  ,  &  vous  ferez  ouvrir  &  limer  le  dedans  du  corps  de  la  garde, 
ainfi  que  le  dedans  du  trou  du  pommeau,  puis  aplatir  avec  un  marteau  le  bois 
que  le  Fourbilfeur  fera  oblige'  de  mettre  dans  les  vuides  de  la  monture  de  ladite  Epe'e,  qui 
doit  être  monte'e  ferme  &  droite,  avec  le  petit  bout  de  la  foye  fortant  du  pommeau  bien 
rivé,  la  garde  portée  jufte  fur  i’affiette  du  talon  de  la  lame,  laquelle  doit  bailler  un  peu  fur 
les  doigts  de  la  main*  pour  cet  effet,  l’Epée  étant  montée  de  la  forte  &  le  pommeau  bien 
rive,  &  enfoncé  plufieurs  fois  avec  la  boule  de  boüis ,  vous  ferez  forcer  la  foye  dans  l’étau 
pour  faire  tomber  la  lame  fur  les  doigts,  autant  que  vous  le  jugerez  à  propos.  Cette  façon 
de  monter  une  Epée ,  donne  beaucoup  de  facilité  pour  les  dégagemens  &  de  liberté  pour 
tirer  les  coups  d  Armes  j  &  fur  toutes  chofes  il  convient  à  ceux  qui  portent  l’Epe'e  d’avoir 
une  lame  bien  clioifle  6c  de  refilfance  pour  la  fureté  de  leur  vie. 
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POUR  CONNQISTRE  LE  FORT  ET  LE  FOIBLE 

DE  LA  LAME. 

L  n  y  a  qu’un  fort  &  un  foible  fur  la  lame  d’une  Epée  ,  tant  au  -  dedans  des  Armes 

. qu’au  dehors ,  lequel  fert  pour  le  deffus  comme  pour  le  deffous  defdites  Armes  ;  ce  fort 

fe  trouve  fur  la  quare  ou  tranchant  de  la  lame,  depuis  la  garde  jufquau  milieu,  ou  le  foible 
commence,  &  finit  à  la  pointe;  de  forte  qu’on  ne  peut  trop  s’attacher  à  connoître  parfaitement 
le  fort  &  le  foible  de  l’Epée,  étant  d’où  dépend  l’execution  des  Armes ,  ce  qui  m’oblige  de 
faire  de  fréquences  répétitions  dans  ce  Livre  à  ce  fujet. 


REGLE  QUE  L’ON  DOIT  OBSERVER 


DANS  LES  ACADEMIES  D’ARMES 


DE  L’EPE’E  DE  POINTE  SEULE. 

S  Ç  AV  CI  R, 

E  poiûc  jurer  le  Saint  Nom  de  DIEU. 

2.  Ne  point  dire  de  paroles ,  ni  de  chanfons  indécentes. 

3.  Ne  point  badiner,  attendu  que  les  fuites  en  font  ordinairement  fâcheufès. 

4.  Ne  point  railler  perfonne  fur  le  fait  des  Armes. 

5.  Ne  point  tirer  l'Epée  dans  la  Salle. 

c.  Ne  point  tirer  des  Armes  fans  être  gantés. 

7.  Ne  point  tirer  des  Armes  l’Epée  au  côté. 

8.  Ne  point  troubler  ceux  qui  tirent  des  Armes. 

9.  Ne  point  traîner  le  bouton  du  Fleuret  à  terre. 
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10.  Ne  point  tirer  des  Armes ,  lorfquon  fe  fent  pris  de  vin. 

ri.  Ne  point  boire  ni  fumer  dans  la  Salle-d’Armes. 

i  z.  Faire  politeffe  aux  perfonncs  prefentables  qui  viennent  dans  la  Salle,  &  leur  offrir  des  Fleurets, 
fous  l'agrément  du  Maître. 

13.  Les  Fleurets  caffés  feront  pour  le  compte  des  Ecoliers  qui  les  auront  prefentes  aux  Etrangers 
pour  faire  affaut. 

14.  Les  Fleurets  qui  feront  caffés  par  les  Ecoliers  dune  meme  Salle,  feront  payes  par  celui 
entre  les  mains  duquel  le  tronçon  fera  relié. 

15.  En  tirant  des  Armes,  lorfque  Ion  fait  tomber  le  Fleuret  de  fon  Adverlaire  ,  il  faut  le 
ramaffer  promptement ,  Sc  lui  remettre  en  main  avec  politeffe. 

1  g.  Si  malheureufement  en  tirant  des  Armes,  on  fe  frapoit  au  vilage,  celui  qui  donne  le 
coup  doit  faire  honnêteté  à  l’autre. 

17.  Les  Ecoliers  peuvent  venir  les  jours  ouvriers  ,  aux  heures  de  la  Salle ,  s  ils  le  jugent  a  propos, 
n’étant  point  ouvertes  les  Fêtes  &  Dimanches. 

18.  Il  faut  que  l’Ecolier  prenne  fa  leçon  d’Armes,  fans  interruption,  attendu  quelle  ne  dure  à 
peu  prés  que  le  temps  d’une  affaire  férieufe. 

19.  L’Ecolier  doit  payer  les  Fleurets  qui  fe  çaffent,  lorfqu’il  s’exerce  contre  le  Maître,  ou  contre 
le  Prévôt  de  Salle. 

io.  Et  enfin,  il  eft  de  l’honneur  de  l’Ecolier  de  payer  régulièrement  le  prix  convenu.' 
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GARDE  DE  DEPENDE  POINTE  SEULE,. 

DANS  LAQUELLE  IL  Y  A  DOUZE  POINTS 

ESSENTIELS  A  OBSERVER  POUR  GARANTIR  SA  VIE. 

S  Ç  A  V  O  I R , 

Premier  Point. 


L  faut  préfenter  la  pointe  de  l'Epée  droite  ,  vis  à  vis  la  mamelle  droite  de  l’ennemi,  6c 
que  le  demi  tranchant  regarde  la  terre. 

II. 

Que  le  bout  du  pommeau  de  l’Epée- regarde  entre  le  teton  droit  6c  l’aiflèlle  , .  &  tombe 
directement  au-deflus  du  bout  du  pied  droit. 

III. 

Que  la  poignée  Toit  ferrée  prés  du  pommeau  avec  le  petit  doigt ,  St  le  fécond  doigt ,  6c 
que  le  milieu  du  poulce  foit  apuyé  à  plat  fur  ladite  poignée  de  l’Epée  prés  de  la  fous-garde  ; 
laquelle  poignée  étant  foutenuë  du  dedans  de  la  jointure  du  premier  doigt,  on  aura  la  facilité 
de  dégager  6c  de  tirer. 

IV. 

Avoir  le  bras  droit ,  6c  le  poignet  flexible  &c  tourné  demi  quarte ,  de  forte  que  le  demi 
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ti  inchant  de  la  lame  regarde  la  terre,  comme  il  eft  dit,  6c  que  le  bout  des  ongles  des  ti  ois  derniers 
doigts  de  la  main  droite  regarde  le  Ciel,  6c  la  plus  grande  partie  de  1  ongle  du  poulce,  ainn 
que  le  bout  du  premier  doigt. 

V. 

Que  le  bras  gauche  foit  élevé  &  plié  en  demi  cercle,  le  coude  en  dehors  avec  la  main 
élevée  à  la  hauteur  de  l’œil  gauche ,  le  poulce  regardant  la  terre ,  &  le  creux  de  la  main  en  dehors. 

VI. 

Avoir  la  tête  droite  retirée  plus  en  arriéré  qu’en  devant,  6c  tournée  du  côte  de  1  épaulé  droite, 
pour  regarder  en  face  l’ennemi. 

VII. 

Que  les  deux  épaules  foient  bien  effacées ,  6c  le  corps  porté  entièrement  fur  la  partie  gauche. 

VIII. 

Que  la  hanche  droite  foit  bien  cavée  du  côté  de  la  partie  gauche,  fans  néanmoins  tendre 
le  derrière ,  ni  avancer  le  corps  en  avant. 

IX. 

Avoir  le  genou  droit  flexible ,  6c  un  peu  plié. 

X. 

Que  le  bout  du  pied  droit  foit  en  ligne  droite,  vis  à  vis  l’ennemi ,  6c  que  le  talon  regarde. 


l’oeil  du  foulier  en  dedans  du  pied'  gauche  ,  qui  doit  être  en  ligne  rraverfante  au  pied.droit, 
Sc  écarte'  l’un  de  l’autre  de  la  longeur  d’environ  deux  femelles. 

XI. 

Que  le  genou  gauche  foie  plus  en  dehors  qu’en  dedans,  avec  le  jarret  gauche  bien  plié. 

XII. 

Enfin  le  pied  gauche  à  plat  &  ferme  fur  la  terre ,  préfentant  le  dedans  du  pied  au  talon 
droit. 


Foje^  la  Figure  de  deux  hommes  dans  cette  Garde. 


differentes  gardes 

■QUI  SONT  EN  USAGE  EN  EUROPE. 

sqAVOIR; 

Article  premier. 

A  Garde  ayant  la  pointe  de  l'Epée  haute  ,  &  le  poignet  bas. 


La  Garde  ayant  le  poignet  auffi  haut  que  la  pointe  de  l’Epée,  avec  la  hanche  cavee,  &  le 
foras  flexible. 

ï  1 1. 

La  Garde  ayant  le  poignet  haut,  &  la  pointe  plus  baffe,  vis  a  vis  le  bas  ventre. 

IV. 

La  Garde  tenant  l’Epée  à  deux  mains  à  la  hauteur  de  la  ceinture ,  &c  la  pointe  haute. 

y. 

La  Garde  ayant  le  poignet  haut  avec  la  pointe  tout  à  fait  baffe,  près  de  la  terre,  la  hanche 
cavée  &  le  bras  tendu. 

VI. 

La  Garde  ayant  la  hanche  cavée,  les  bras  étendus  au-devant  du  corps ,  tenant  la  lame  de 
l’Epée  devant  eux  en  ligne  traverfante,  &  foutenuë  par  la  pointe  de  la  main  gauche. 
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Vit. 

La  Garde  ayant  le  poignet  bas  à  côte'  de  la  cuiffe ,  tenant  leur  Ëpée  droite,  la  pointe  en 
avant ,  ne  parant  que  de  la  main  gauche  ,  en  abaiffant  &  tirant  de  fuite. 

VIII. 

La  Garde  de  l’Epée  au  Poignard,  le  bras  droit  tendu,  le  poignet  gauche  à  la  hauteur  de 
la  ceinture ,  parant  les  coups  en  relevant  avec  le  Poignard ,  une  canhe  ou  la  main. 

IX. 

La  Garde  italienne ,  ayant  les  deux  jarrets  plies  >  le  corps  porte'  dire&ement  au  milieu  de 
leurs  deux  jambes  &  le  bras  racourci,  pre'fentant  la  pointe  au  ventre. 

X. 

La  Garde  Allemande ,  ayant  la  main  tourne'e  de  prime  &  élevée  au-deffus  de  la  tête ,  preTentanc 
la  pointe  à  la  hauteur  des  genoux ,  &  parant  de  la  main  gauche. 

XL 

La  Garde  Elpagnoîe ,  étant  droits  fur  leurs  deux  jambes ,  l'Epée  droite  devant  eux ,  préfentant 
la  pointe  à  la  tête ,  &  ne  parant  qu  en  retirant  la  jambe  droite  à  côte'  de  la  gauche ,  pour 
efquiver  le  corps,  en  tirant  dans  le  même-temps  aux  yeux,  ouïes  coups  d’eftramaçon  fur 
la  tête. 

XII. 

La  Garde  ayant  le  poignet  haut  &  tourné  demi-quarté ,  avec  la  tierce  toute  effacée»' 

V ojye^  pour  combatte  lefdites  Gardes ,  page  45.  fumantes.  f 

Et  enfin ,  généralement  tous  les  Jeux  &  Gardes  d’Efpadon  differents. 


MANIERE 


DE  FAIRE  LE  SALUT  D’ARMES  DE  BONNE  GRACE, 

AINSI  QU’IL  SE  DOIT  FAIRE  DANS  LES  SALLES, 

LORSQUE  L’ON  FAIT  ASSAUT, 

ce  Salut  il  y  a  fix  Attitudes  differentes» 

PREMIEREMENT. 

Etant  bien  dans  la  Garde  cy-devanc  expliquée,  préfentant  la  pointe  de  lEpée  vis  a  vis 
votre  Adverfaire ,  il  faut  fraper  du  pied  droit ,  le  corps  porté  fur  la  partie  gauche ,  fe  foutenant 
delïus ,  en  élevant  le  bras  gauche ,  ôc  portant  la  main  au  chapeau  pour  l’ôter, 

Voye\  cette  première  Attitude , 

;  IL 

En  tant  le  chapeau  de  deffus  votre  tête,  il  faut  étendre  le  bras  gauche  tenant  le  chapeau 


foutenu  à  la  hauteur  de  l'Epaule,  jpaffant  dans  ïe  même-temps  le  pied  droit  derrière  le  pied 
gauche  de  la  longueur  d’une  femelle ,  les  jarrets  bien  tendus ,  le  corps  &  la  tête  droits  en 
baiffant  la  pointe  de  l'Epée ,  les  bras  tendus ,  le  poignet  droit  élevé  à  la  hauteur  de  la  bouche 
&  tourné  de  quarte. 

Voyez,  cette  fécondé  Attitude v 

III. 

Ayant  paffé  le  pied  gauche  derrière  le  pied  droit,  les  deux  jambes  tendues,  le  corps,  la 
tête  &  les  bras  bien  foutenus ,  dans  le  même-temps  que  vous  vous  êtes  remis  en  Garde  l'Epée 
devant  vous  ,  vous  remettez  votre  chapeau  fur  la  tête  en  frapant  du  pied  droit. 

Voyez  l'Attitude  troifiéme. 

IV.  ' 

Pour  regagner  votre  premier  terrain,  vous  pafïez  le  pied  gauche  devant  le  pied  droit; 
dans  la  même  Attitude  que  cy-devant,  en  élevant  le  poignet  de  quarte  ,  &  baillant  la  pointe. 

Voyez,  l'Attitude  quatrième. 

V. 

Enfuite  vous  repaflez  le  pied  droit  devant  le  pied  gauche,  pareillement  dans  la  même 
Attitude  qu’il  eft  dit,  toujours  le  poignet  élevé  de  quarte,  &  la  pointe  de  l’Epée  plus  baffe. 

Voyez,  l'Attitude  cinquième. 


VI. 


u* 


,  .  •  or  .rril1.  remis  en  Garde,  vous  aurez  foin  d’être 

pour  l’empêcher  qu’il  ne  vous  furprenne,  puis  vous  frapez  du  pied  droit  pour  luy  faire  des 
apels,  afin  de  le  èire  partir  ;  c'eft  à  dire,  de  l'obliger  à  tirer  le  premier, 

Voyex,  l1  Attitude  fixiéme. 

VOTEZ  LES  SIX  ATTITUDES  DU  SALUT  D'ARMES  CT-DESSUS  EXPLIQUEES, 


salut  Xannôs , 

3  ^planche 


1%. 
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A  Méthode  de  tirer  des  Armes  de  l’Epée  de  pointe  feule,  a  trois  Parties  que 
j’expliquerai  le  plus  clairement  qu’il  me  fera  poflible ,  avec  les  parades  de  tous  les 
coups  qui  y  font  contenus,  &  la  maniéré  de  combatre  les  Gardes  Etrangères ,  les 
Fléaux  ,  Bâtons  à  deux  bouts,  Piques,  Halebardes  &  l’Efpadon,  enfuite  l’execution 
du  tout ,  ainli  que  les  Saluts  de  l’Efponton ,  la  maniéré  de  commander  l’Exercice 
elui  de  la  Grenadiere ,  tels  qu’ils  le  pratiquent  aujourd’hui  dans  l’Art  Militaire  dç 

France.. 

sq AVOIR, 

Première  Partie. 

Contre  ceux  qui  demeurent  toujours  de  pied  ferme. 

Seconde  Partie. 

Contre  ceux  qui  courent  toujours  en  avant. 

Troisième  Partie. 

Contre  ceux  qui  reculent  toujours  en  arriéré. 

Les  Parades. 

La  maniéré  de  combattre  les  Gardes  Etrangères. 

Les  Saluts  de  l’  E  s  p  o  n  t  o  n. 

Et  la  maniéré  de  commander  les  Exercices  du-  Fufîl,  tels  quilslè  pratiquent  aujourd  hui 
dans  l’Arc  Militaire  de  France. 


PREMIERE  PARTIE 


DES  ARMES  DE  L’EPE  E 

DE  POINTE  SEULE, 

CONTRE  CEUX  QUI  DEMEURENT  TOUJOURS 

DE  PIED  FERME, 


PREMIEREMENT. 

LE  COUP  DE  QUARTE  HAUTE  TIRE’  DROIT  AU- DEDANS  DES  ARMES. 

TANT  bien  dans  la  Garde  quil  eft  dit  &  en  melure ,  lEpée  engagée  de  quarte  dans 
les  Armes ,  je  fais  partir  la  main  la  première  en  levant  le  poignet ,  les  oncles  tournés 
deüus ,  regardant  le  Ciel ,  ainfi  que  le  dedans  de  la  main  gauche  j  les  bras  étendus 
en  croix,  le  corps  panché  du  côté  droit,  &  foutenu  au-deflus  du  genou  droit  j  les  épaules 


effacées ,  la  tête  panchée  du  côté  de  î’Epaule  droite  pour  regarder  le  coup  à  Topofite  de  l’Epée, 
de  forte  que  le  pommeau  regarde  l’oeil  gauclie  ,  le  bout  du  pied  droit  vis  à  vis  l’ennemi,  que 
le  genou  tombe  perpendiculairement  au-deffus  du  milieu  du  pied  avec  le  pied  gauche  à  plat 
&  ferme  lur  la  terre ,  la  jambe  &  la  cuiffe  gauche  élevées.  Le  coup  achevé  &  tiré  dans  l'Attitude; 
qu’il  eft  dit,  fe  retirer  bien  en  Garde  l’Epée  devant  foy,  fans  laiffer  baiflèr  le  poignet. 

Voye\ pour  les  differentes  Parades  de  ce  Coup  au  Chapitre  des  Parades ,  page  33.  pages  fuivantes . 

VOTEZ  L’ATTITUDE  DU  COUP  DE  QUARTE  DROITE  AU  DEDANS  DES  ARMES. ; 


y 


COUP  DE  TIERCE  HAUTE 


TIRE’  DROIT 

AU  DEHORS  DES  ARMES. 

TANT  bien  en  Garde  &  en  mefure,  l’Epe'e  engagée  de  tierce  dehors  les  Armes  ,  les 
ongles  regardant  la  terre  ,  je  fais  partir  la  main  la  première ,  les  bras  étendus  en  forme 
de  croix ,  la  main  gauche  également  tournée  de  tierce ,  le  genou  gauche  bien  étendu.,  le 
pied  aplat,  &  ferme  &  fur  la  terre,  le  genou  droit  plié  ;  de  forte  qu’il  foit  vis  à  vis  le  milieu 
du  pied  droit  &.  dans  la  ligne  de  l’ennemi ,  le  corps  îbutenu ,  le  côté  droit  panché  au-deflus  du 
genou  droit ,  les  deux  épaules  effacées ,  &  la  tête  le  long  du  bras  à  l’opofite  de  l’Epée ,  pour 
le  garantir  le  vifage.  Le  coup  achevé  dans  cette  Attitude  fe  retirer  en  Garde  ,  l’Epée  devant  foy , 
fans  laiffer  bailler  le  poignée 

Voye^ pour  la  Parade  de  ce  Coup  au  Chapitre  des  Parades ,  page  33.  fuivantes. 

VOTEZ  &  ATTITUDE  DU  COUP  DE  TIERCE  TIRE1  DROIZ 


Coup  de  tierce  haute ,  au  dehors  des  arrncci  > . 


*7 


FEINTE  DE  TIERCE 

POUR  TIRER  DE  QUARTE- 

CETTE  FEINTE  SE  FAIT  DE  TROIS  MANIERES. 

LA  PREMIERE, 

’Epée  étant  engagée  de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  je  fais  faire  un  apel  du  pied  fans 
avancer  le  corps  ,  &c  la  main  comme  elle  fe  trouve  en  Garde  -,  fi  1  ennemi  ne  va  point 
à  la  parade ,  je  fais  tirer  fans  dégager  le  coup  droit  de  quarte,  du  fort  au  foible ,  le  poignet 
élevé  :  s’il  va  à  la  parade  ,  je  fais  faire  la  feinte  de  tierce  dehors  les  Armes ,  la  main  a  la 
hauteur  de  l’épaule  ,  &  la  pointe  à  côté  de  fa  Garde  ,  avec  un  apel  du  pied  comme  pour  achever 
le  coup  j  &  lorfqu’il  va  à  la  parade  de  tierce  chercher  la  lame ,  je  luy  fais  tirer  fubtilement 
le  coup  de  quarte  au  dedans  des  Armes  ,  la  main  tournée  les  ongles  en  deffus  dans  le  principe, 
puis  le  retirer  en  Garde  l’Epée  devant  foy. 

Voye^  pour  la  Parade  de  ce  coup  au  Chapitre  des  Parades ,  paye  3  3 . 

VOTEZ  LES  FIGURES  DE  CE  COUP . 


*8 


DEUXIEME  FEINTE  DE  TIERCE 

POUR  TIRER  DE  QUARTE. 

Etre  feinte  fe  fait  en  marchant  comme  de  pied  ferme  avec  unapel  ou  fànsapel,  en  levant 
le  pied  droit  a  ras  de  terre,  &  l’avançant  de  la  longueur  d’une  femelle ,  failànt  fuivre  le 
pied  gauche ,  le  corps  en  arriéré  8c  foutenu  fur  la  partie  gauche ,  la  tête  droite  ;  la  feinte 
aire  dans  le  principe ,  Iorfqu’il  va  à  la  parade,  luy  tirer  le  coup  de  quarte  comme  il  eft  dit  la 
*nam  a  première ,  8c  fe  retirer  en  Garde,  lEpe'e  devant  loy  fans  bailler  le  poignet. 


TROISIEME  FEINTE  DE  TIERCE 

POUR  TIRER  DE  QUARTE. 

|  Etre  feinte  fe  fait  encore  apre's  un  apel  du  pied  ,  lïpe'e  e'tam  engage  de  auarte  & 

1  f“,“uve‘ ;;fG!rdTr&ou-T,n  ^  ‘n*-.*  *  dlre> la  faire  main 

n_.  •  f  Ç  ”,  Gaide>  *  <ïu  eller  Parce  Subtilement  dans  le  même-temps  que  le  nied  droit 

p  ur  tirer  le  coup  de  quarte  ;  ce  qui  fe  nomme  feinte  volante  à  eau  fe  que  k  nied  U  -  ’ 
partent  enfemble.  Le  coup  achevé  fe  retirer  en  Garde ,  la  main  fouteLç.  P  & 

Voye^pour  U  p^ade  au  Chapitre  des  Parades ,  page  53.  <r  /«hantes. 


I 


FEINTE  DE  QUARTE 

POUR  TIRER  DE  TIERCE 

AU  DEHORS  DES  ARMES, 


SE  FAIT  DE  TROIS  MANIERES,  AVEC  DES  APPELS 


OU  SANS  APPELS. 

'/  '  T  f  •  I 

llplfgl  A  première  feinte  de  quarte  pour  tirer  tierce ,  l’Epée  étant  engagée  de  tierce ,  &  en 
I®  ■ L  J|  mefure ,  je  fais  faire  un  apel  de  pied  ferme  au  long  de  la  lame;  ôc  ù  l’ennemi  ne  va  point 
à  la  parade  ,  tirer  le  coup  de  tierce  droit  du  fort  au  foible  ;  &  s’il  vient  chercher  l’Epée 
de  tierce ,  je  fais  faire  la  feinte  de  quarte  ,  la  pointe  à  côté  de  la  Garde  avec  un  apel  du  pied, 
le  corps  &  la  tête  en  arriéré ,  foutenuë  fur  la  partie  gauche,  ayant  le  poignet  élevé  à  la  hauteur 
de  l’épaule  Ôc  tourné  les  ongles  en  deffus  ;  &  dans  le  même-temps  qu’il  fe  découvre  pour  aller  à  la 
parade  de  la  feinte  de  quarte ,  je  luy  fais  fubtilement  tirer  le  coup  de  tierce  au  dehors  les 
Armes ,  la  main  la  première  dans  le  principe ,  puis  fe  retirer  en  Garde  l’Epée  devant  foy. 
Voye \  au  Chapitre  des  Parades  ,  page  3  3 . 

votez  les  figures  de  la  feinte  de  quarte . 

C  ij 


DEUXIEME  FEINTE  DE  QUARTE 

POUR  TIRER  DE  TIERCE. 

Etre  feinte  fe  fait  en  marchant  comme  de  pied  ferme,  en  levant  le  pied  droit  a  ia$ 
de  terre ,  &  l’avancer  de  la  longueur  d  une  femelle ,  en  faifant  fuivre  le  pied  gauche , 
puis  étant  en  mefure,  je  fais  faire  la  feinte  de  quarte  dans  le  principe  qu’il  eft 
dk ,  &  tirer  le  coup  de  tierce  au  dehors  des  Armes,  la  main  la  première,  puis  fe 
retirer  en  Garde  l’Epée  devant  foy,  &  faire  retraite.. 


TROISIEME  FEINTE  DE  QUARTE 

POUR  TIRER  DE  TIERCE. 

E  fais  faire  aulfi  cette  feinte  comme  la  main  fe  trouve  en  Garde ,  &  tirer  le  coup  de  tierce 
dehors  des  Armes,  ou  la  main  tournée  de  quarte  bien  foutenuë  ,  pourvu  que  le  pied  & 
la  main  partent  enfemble  à  cette  feinte  ;  ce  qui  fe  nomme  feinte  volante.  Le  coup  achevé 
fe  retirer  en  Garde 

Voye\  m  Chapitre  des  Parades ,  page  3  3». 
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COUP  DE  QUARTE 

COUPE’  DESSOUS  LES  ARMES 


SE  FAIT  DE  QUARTRE  MANIERES. 


LE  PREMIER  COUP  DE  QUARTE  COUPE’. 

i  .  .  i  .  -  *•  -  •  ‘  .  .  •  • 

!  ’Epée  étant  engagée  de  tierce je  la  fais  dégager  de  quarte  haute  au  dedans  des  Armes,. 
“  levant  la  main  en  frapant  du  pied  droit,  comme  pour  achever  e  coup  de  quarte  fur  la 

- poitrine,  &  lorfque  l’ennemi  touche  l’Epée  &  leve  la  main  pour  aller  a  la  parade  je  lais  dans, 

le  même- temps  quitter Ta  lame,en  basant  la  poiate  &  la  paffant  facilement  fous  la  ligne  du  bras, 
tirant  le  coup  de  quarte  coupé  fur  le  flanc  droit ,  la  main  foutenuë  &  tournée  les  ongles  en  defius,. 
la  tête  le  long  du  bras,  le  jarret  gauche  tendu,  le  pied  dron  en  dehors  de  la  ligne  de  lenn  , 
les  épaules  effacées  &  le  corps  panché  en  ligne  droite  au-deffus  du  genou  droit.  Le  coup  achevé 
relever  la  pointe  ôc  joindre  l’épée  de  tierce  x  avant  de.  relever  le  corps. 


Fqye^pour  la  Parade  au  Chapitré  des  Parades  ,  page  3h  Jaivanles, 
Yoje\  la  Figure  du  Coup  de  Quarte  coupé. 


DEUXIEME  COUP  DE  QUARTÉ  COUPE’. 

Sjp^i.  ’Epée  engagée  de  quarte  au- dedans  des  Armes  ,  je  fais  faire  un  appel  du  pied  droit 
Il  J  [_  J|  en  marchant  3  ou  de  pied  ferme,  en  levant  la  main  fans  dégager  ni  fans  quitter  la  lame, 
&  lorfque  l’ennemi  fait  un  mouvement  pour  aller  à  la  parade ,  &  qu’il  force  un  peu 
l’Epée,  je  lui  fais  tirer  la  quarte  coupée  fous  la  ligne  du  bras,  comme  il  eft  dit,  &  revenir 
à  l’Epée  de  tierce  le  poignet  foutenu. 

TROISIEME  COUP  DE  QUARTE  COUPE’ 

DESSOUS  LES  ARMES. 

E  fais  ce  coup  après  avoir  tiré  de  quarte  haute  au-dedans  des  Armes  j  l’ennemi  l’ayant 
paré,  en  avançant  le  poignet  devant  le  corps,  fe  retirant  en  Garde,  je  quitte  fa  lame, 
&  lui  tire  fubtilemenc  la  quarte coupee  lous  la  ligne  du  bras,  le  poignet  loutenu  comme 
il  eit  dit. 

ET  QUATRIEME. 

L’Ennemi  venant  à  dégager  de  tierce  en  quarte,  je  fais  également  que  deflus  tirer  la  quarte 
coupee  dans  le  principe  tous  la  ligne  du  bras. 

Voïe^ pour  la  parade  an  Chapitre  des  Parades ,  page  33, 
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LA  FEINTE  A  LA  TESTE 

POUR  TIRER  DE  SECON  DE 

DESSOUS  LES  ARMES, 

SE  FAIT  DE  Q^U  ATRE  MANIERES. 


PREMIERE  FEINTE  A  LA  TESTE. 

’Epée  étant  engagée  de  quarte,  je  fais  dégager  de  pied  ferme  au-dehors  des  Armes, 
&  couler  le  long  de  la  lame ,  la  pointe  vis  à  vis  l’œil  droit  de  l’ennemi ,  levant  la  main 
comme  elle  fe  trouve  de  tierce  ,  le  bras  tendu  en  frapant  du  pied  droit,  comme  pour 
achever  le  coup  droit  de  tierce  ;  &  lorfq.u’il  leve  la  main  pour  parer,  je  fais  élever  le  poignet 
&  faire  le  tour  du  bras  à  la  pointe  de  l’Epée,  &  tirer  fubtilement  le  coup  de  fécondé  delTous 
les  Armes,  en  faifant  le  plongeon,  le  corps  baiffé  en  ligne  droite  au-deflus  du  genou  droit, 
&  la  tête  defTous  le  bras  ^  puis  revenir  en  Garde  relevant  la  pointe  de  tierce  dehors  des  Armes.., 

Vcu\  U 


deuxieme  feinte  a  la  teste. 

•Epe'e  étant  engagée  de  tierce  en  dehors  des 

du  pied  droit  fans  dégager  ni  quitter  la  lame , çom  P  ^  ff  £  ;  de 

drofte ,  *  lorfque  ennem  va  a  a  parade  bras,  puis  doubler 


droite i&lorfq»'1 “nemi ivs lala  para  £_•  fous  k  ligne  du  bras,  puis  redoubler 

ac’fe  retirer  en  Gai  l'Epée  devant  foy  lans  baiffer  le  poignet. 


’Fpée  étant  engagée  de  quarte,  je  la  fais  dégager  &  croifer  en  ligne  traverfante  fous 
celle  de  l’ennemf  la  frapant  d’un  coup  ferme  fous  le  foible  avec  le  fort  du  tranchan 
élevant  fa  lame  en  avançant  fur  lui;  &  dans  le  même-temps  quelle  leve,  je  fais  tirer 

4  i  r  J  _  f 1  r-»r-  A  rmpc  r n m m P  1 1  Ht  dit» 


elevant  la  lame  en  dvdii^m  iui  iux,  —  A  * 

brüfquement  le  coup  de  fécondé  fous  les  Armes ,  comme  il  elt  dit. 


QUATRIEME  FEINTE  A  LA  TESTE. 

I  Tanthors  de  mefure,  je  fais  avancer  fur  l'ennemi  l'Epée  bien  devant  foy,  en  dégageant 
de  tierce  en  quarte ,  faifant  un  apel  du  pied  au  dedans  des  Armes  ;  &  lorfqu  il  vient  a 
''  la  parade  de  quarte ,  je  fais  paffer  dans  le  même-temps  1  Epee  en  ligne  traverlante  par 
„  a  lA  i  r  _ _ _ _  f p i- m p  a  1/ p r  p  fnrr  nn  tranchant 


-  \2i  paraae  üc  QUeirtc,  je  îai^  ya  r  r  \  c  i  i  onP 

deffous  fa  lame,  &  la  fraper  brufquement  en  avançante!  un  coup  ferme  avec  le  fort  du  reliant 

fous  le  foible  -,  &  lorfqu  elle  leve  ,  tirer  de  fécondé  a  fond  fous  la  ligne  du  bras  le  poigne 
Faut ,  la  tête  fous  le  bras  de  le  corps  baifle  au-deflus  du  genou  droit.  Pour  la  parade  du  coup  p.  3  5,-’ 
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LE  COUP 

DE  FLANCONNADE 

SE  TIRE  DE  TROIS  MANIERES. 


PREMIER  COUP  DE  FLANCONNADE. 

'Ennemi  fe  mettant  en  Garde  le  poignet  avancé  en  devant  le  corps,  &  que  lEpee 
eft  engagée  en  dehors  des  Armes,  je  la  fais  dégager  de  quarte,  levant  la  main  haute 
les  ongles  en  deffus,  le  bras  tendu  ,  gagnant  le  foible  de  fonEpee ,  en  coulant  deffus, 
&  paffant  la  pointe  derrière  fon  poignet;  &  dans  le  même-temps,  je  lui  fais  tirer 
le  coup  de  flanconnade  fur  le  flanc  droit ,  le  bras  &  le  jarret  bien  étendus ,  le  poignet  haut 
tourné  de  quarte  &  courbé ,  le  corps  foutenu  avec  la  main  gauche  oppofee  a  fon  Epee ,  crainte 
d’être  frapé  de  même-temps;  en  cas  que  l’ennemi  vînt  à  tourner  la  main  de  tierce.  Le  coup 
achevé  fe  retirer  en  Garde ,  ou  redoubler  le  même  coup. 

Voie\ pour  la  parade  de  ce  coup  i?  pour  l'oppojition  de  main ,  au  Chapitre  des  Parades ,  page  33.  fuivantes. 
Voie^Ja  Figure  de  la  flanconnade  portée ,  du  coup  paré. 


DEUX IE’M  E  COUP 

DE  FLANCONNADE 

’Epée  écant  engagée  de  quarte,  &c  l’ennemi  avançant  le  poignée  en  devant  le  corps  , 
je  fais  lever  la  main  tournée  de  quarte  ,  &  tirer  le  coup  de  flanconnade  à  fond  du  fort 
au  foible  derrière  le  poignet,  en  oppofant  la  main  gauche,  comme  il  eft  dit,  & 
redoubler  le  coup  fans,  quitter  l’Epée ,  puis  fe  retirer  en  Garde  l’Epée  devant  foy. 

TROISIEME  COUP  DE  FLANCONNADE. 

’Ennemi  tirant  quarte  au  dedans  des  Armes  ,  baiffant  le  poignet  ou  l’écartant  au  devant 
du  corps ,  je  fais  parer  avec  le  fort  du  tranchant  de  l’Epée ,  le  foible  de  fa  lame  & 
couler  en  même- temps  deffus,  levant  le  poignet  en  paflànt  k  pointe  &  tirant  à  fond 
le  coup  de  flanconnade  ,  comme  il  eft  dit ,  oppofant  la  main  gauche,  puis  fe  retirer  en  Garde. 

JY/e^pour  les  parades  ï?  oppofitions  de  la  main  gauche,  au  Chapitre  des  Parades ,  page  35. 


OBSERVATION 

SUR  TOUS  LES  COUPS  D’ARMES. 

L  faut  aller  généralement  à  tous  les  mouvemens  que  l’ennemi  peut  vous  faire  fans  en 
négliger  aucuns ,  pourn’être  point  furpris  ;  c’eft  à  dire,  de  revenir  toujours  à  l’Epe'e  ,  foit 
qu’il  vous  tire  ou  que  vous  lui  tiriez ,  &  avoir  l’Epée  bien  devant  foy,  Il  eft  bon  aufti 
de  fçavoir  que  tous  les  coups  d’Armes  peuvent  fe  faire  en  avançant  fur  l’ennemi,  comme  de 
pied  ferme  ,  &  même  en  rompant  la  mefure  ,  foit  avec  des  apels  du  pied  droit  ou  fans  apels,  en 
ôbfervant  les  principes  contenus  en  ce  Livre. 

Pour  revenir  à  l’opofition  de  main  que  je  fais  faire  à  nombre  de  coups  d’Armes  expliquez 
dans  ce  Livre,  &  même  à  la  flanconnade ,  il  y  a  des  perfonnes  qui  prétendent  que  cela  fait 
prefenter  l’épaule  gauche  jconféquemment  que  cette  oppoftion  de  la  main  gauche,  eft  perilleufe 
&  rilquable  pour  ceux  qui  s’en  fervent;  je  leur  foutiens  hardiment  qu’elle  eft  très-utile  pour 
fe  garantir ,  en  cas  que  l’ennemi  vînt  à  tourner  la  main  de  quarte  en  tierce ,  ôc  de  tierce  en 
quarte  fur  un  même  coup  ;  c’eft  à  dire  ,  en  ligne  angulaire  ou  tranfverfalle. 


POUR  GAGNER  LA  MESURE 


ET  AVANCER  SUR  L’ENNEMI. 

IL  Y  A  QUATRE  MANIERES  DIFFERENTES. 


PREMIEREMENT. 


Tant  en  Garde  hors  de  mefure  de  l’ennemi ,  l’Epée  devant  foy ,  le  corps  ferme  &  en 
^arriéré,  je  fais  avancer  le  pied  droit  en  gliffant  de  la  longueur  dune  demi -femelle 
fans  remuer  le  pied  gauche  qui  refte  à  la  même  place ,  ferme  &  à  plat  fur  la  terre» 

^  1  .  nf*  t  I  1  I  1'  t  /  î  A  _ _ Z  M  a  M  ma  t  1  T*/*  tT  *■  1  1  A 
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Cette  maniéré  efl:  pour  tirer  de  viteffe  le  long  de  la  lame,  lorlque  1  ennemi  avance  ,  il  faut  que 
la  main  parte  la  première  &  que  le  coup  loit  bien  foutenu. 

n. 

Etant  en  garde  l’Epée  devant  foy  &  hors  de  mefure  ,  je  fais  lever  le  pied  droit  à  ras  de 
terre ,  &c  l’avancer  en  droite  ligne  de  la  longueur  d’une  femelle ,  faifant  fuivre  le  pied  gauche 
a  proportion,  le  corps  ferme  &  retiré  en  arriéré  ,  la  hanche  droite  cavée,  &  les  épaulés 
effacées  pour  être  en  état  de  parer  Se  de  tirer. 

I  IL 

Etant  en  Garde  &  éloigné  de  l’ennemi ,  je  fais  paffer  le  pied  gauche  devant  le  pied  droit 


— — 
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de  la  longueur  dune  femelle,  les  bras  étendus,  l’Epée  devant  foy  ;  il  faut  que  le  poignet  droit 
foit  à  la  hauteur  de  la  bouche  &  tourné  de  quarte ,  les  ongles  en  deflus ,  la  pointe  plus  bafle, 
le  corps  ferme  j  &  repaffer  dans  le  même-temps  le  pied  droit  devant  le  pied  gauche ,  de  la 
longueur  de  deux  bonnes  femelles  fur  la  ligne  droite ,  vis  à  vis  1  ennemi  ;  puis  ayant  rejoint 
l’Epée  dans  la  Garde  ordinaire  ,  l’attaquer  vigoureufement. 

Voyez,  la  Planche  ,  folio  u.  qui  eft  relative  à  cette  marche  pour  rentrer  en  me fur e  au  Salut  d  Armes. 
Voyez  la  Figure  z. 

IV. 

Etant  en  Garde  hors  de  mefure ,  je  fais  avancer  en  gîifTant  le  pied  gauche  de  la  longueur 
d’environ  une  femelle,  fans  remuer  le  pied  droit  qui  refte  fiable  ,  toujours  le  corps  bien  en 
arriéré,  Ôc  l’Epée  devant  foy,  afin  que  l’ennemi  ne  s’aperçoive  pas  de  la  mefure  quon  a  fur 
lui  -y  &  dans  le  même-temps  qu’il  fait  un  mouvement  pour  avancer  ou  pour  reculer  lui  tirer 
vigoureufement  le  long  de  la  lame  le  coup  foutenu. 

¥ 

Voyez,  la  Figure  4. 

Voyez  les  Figures  de  la  maniéré  d'entrer  en  mefure ,  pages  5.  4- 


POUR  ROMPRE  LA  MESURE 

ET  S’ELOIGNER  DE  L’ENNEMI. 


IL  Y  A  QUATRE  MANIERES  DIFFERENTES, 

,  ■  ■  •  t  *  j  t 

LA  PREMIERE. 

Tant  en  Garde  &  oblige'  de  rompre  la  mefure,  je  fais  retirer  le  corps  en  arriéré  la 
main  droiIe  la  derniere,  l’Epée  devant  foy ,  &  gliffer  le  pied  droit  en  l’aprochant’du 
lipigllJpied  gauche,  fans  remuer  ce  dernier  pied,  reliant  toujours  ferme  à  terre,  la  hanche 
cavée  &  les  genoux  pliés,  afin  que  l’ennemi  venant  à  tirer,  d’être  en  état  de  parer  en  lâchant 
le  pied  gauche  en  arriéré,  ou  de  tirer  s’il  faifoit  un  mouvement  pour  reculer,  ayant  la  longueur 
de  plus  d’une  femelle  de  mefure  fur  lui,  à  fon  infçu,  ce  qui  eft  le  moyen  de  le  furprendre. 

LA  DEUXIE’ME. 

Quand  l’ennemi  court  en  avant  &  qu’il  eft  trop  prés  pour  lui  tirer  ,  je  fais  relier  le  pied  droit 

ferme,  &  g hfler  brufquement  le  pied  gauche  en  arriéré  de  la  longueur  d’un  bon  pied,  en  tirant 
le  long  de  la  lame  le  coup  bien  foutenu.  r 


0 
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LA  TROISIEME. 


Si  l'ennemi  avance  avec  trop  d’impetuofiré ,  je  fais  reculer  îe  pied  gauche  de  la  longueur 
dune  femejle  &  fuivre.  le  pied  droit  en  traînant,  la  main  la  derniere  ,  l'Epée  devant  foy  ,  le 
corps  ferme  &  porté  fur  la  partie  gauche  avec  la  hanche  droite  cavée,  &  les  épaules  effacées. 


Voye1^  la  Figure,  y. 

ET  LA  QUATRIEME. 

Après  avoir  tiré  à  l’ennemi,  s’il  vous  pourfuit,  après  avoir  paré  je  fais  faire  retraite  la  main 
la  derniere;  c’eft  à  dire,  le  corps  partant  le  premier  en  arriéré  en  palfantle  pied  droit  derrière 
le  gauche ,  les  bras  &  les  jambes  tendus,  l’Epée  devant  foy ,  le  poignet  haut,  &  baiffant  la  pointe,, 
comme  il  eft  dit,  les  ongles  en  deflus,  avec  les  épaules  effacées;  puis  ayant  repaffë  le  pied 
gauche  derrière  le  droit  dans  la  même  Attitude ,  fe  remettre  dans  la  Garde  ordinaire. 

Voye^au  Salut  H Armes  ?  folio  iz. 

Voye\  les  Figures  des  maniérés  de  reculer  y.  4-. 


POUR  GAGNER  LE  TERRAIN 


DE  L’ENNEMI. 

ET  EVITER  LE  SOLEIL  DEVANT  LES  YEUX 

DANS  UNE  AFFAIRE  SERIEUSE. 

Yanc  le  Soleil  devant  les  yeux  lors  d’une  affaire  ferieufe ,  on  court  rifque  d  y  fucçomber 
û  on  ne  fçait  la  maniéré  de  tourner  au  tour  de  Ion  ennemi ,  pour  gagner  le  terrain 
avantageux.  Voici  pour  y  réüilir  :  Je  fais  d  abord  faire  retraite,  paifant  le  pied  droit 
derrière  le  gauche,  puis  le  gauche  derrière  le  droit,  l’Epée  devant  foy,enfuite  faire  un  grand  pas 
avec  le  même  pied  gauche  à  côté  du  droit, en  tournant  le  corps  à  gauche,toûjours  la  main  foutenuë 
préfentant  la  pointe  à  l’ennemi,  &  s’arrêtant  de  temps  en  temps  pour  parer  lorfqu’il  tirera, 
pour  être  en  état  de  lui  ripofter  fuivant  les  occafions  -,  en  continuant  la  même  chofe  vous  tournerez 
autour  de  lui  &  gagnerez  le  terrain  avantageux ,  &  vous  éviterez  le  Soleil. 

Voye\  la  Figure  de  la  marche  pour  éviter  le  Soleil. 
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CHAPITRE  DES  SIX  PARADES, 


DES  OPPOSITIONS  DE  LA  MAIN  GAUCHE, 

Des  coïitredégagemens  de  tierce  de  quarte ,  avec  le  contre  du  contredégagement* 
Toutes  les  parades  fe  font  de  pied  ferme  en  avançant  ou  en  reculant. 


PREMIEREMENT, 

PARADE  DE  QUARTE  HAUTE, 

AVEC  cette  Parade  on  pare,  en  baiffant  le  poignet,  la  quarte  coupée  &  la  féconde  j 
ÔC  en  hauffant  le  poignet ,  on  pare  la  flanconnade ,  ainli  que  les  coupçmens  fur  pointe* 

lgji|  Our  parer  la  quarte  au  dedans  des  Armes ,  je  fais  parer  étant  bien  en  Garde ,  retirant 
fUsl  1111  Peu  ^ras  a  f°y  fans  dcarter  le  poignet ,  ôc  fraper  d’un  coup  ferme  &  court  ,  le  foible 
de  l’Epée  avec  le  fort  du  tranchant  de  la  lame,  la  foutenant  bien  depuis  la  pointe  jufqu’à 
la  garde,  la  main  tournée  les  ongles  en  deflus ,  en  jettant  le  coup  dehors ,  baillant  modérément 
la  main  ,  tenant  l’Epée  fans  la  quitter,  &  dans  le  moment  qu’il  a  le  pied  levé  pour  fe  retirer 
en  Garde,  ripofter  quarte  droite  dedans  les  Armes  ou  quarte  coupée  fous  la  ligne  du  bras ,  puis 
fe  retirer  en  Garde  l’Epée  devant  foy.  Voye\  la  Figure* 


E 


AVEC  cette  parade  on  pare  la  quarte  deffus  les  Armes,  &  le  coup  de 
fianconnade  tournant  la  main  tierce  élevée:  lorlquon  vous  tire  ladite 
flanconnade,  il  faut  oppolèr  la  main  gauche  >  elle  pare  auffi  les  coupés 
for  pointe, 

JSJ  O  UR  parer  la  tierce  au  dehors  des  Armes,  étant  bien  en  Garde,  je  fais  tourner  la  main 
ijj  au  dehors  des  Armes,  retirant  le  bras  à  foy,les  ongles  en  deffous  &c  fraper  d  un  coup  ferme 

- S®  &  court  le  foible  de  l’Epée  avec  le  fort  du  tranchant  de  la  lame,  la  foutenant  ferme  depuis 

la  pointe  jufqua  la  garde,  baiifanc  un  peu  la  main  pour  jetter  le  coup  dehors  fans  quitter  1  Epee; 
&  lorfqu’il  a  le  pied  levé  pour  fe  retirer  en  Garde  ,  ripofter  de  tierce  droite  ou  de  fécondé 
fous  la  ligne  du  bras,  la  main  la  première,  dans  le  meme- temps  que  1  ennemi  fe  retire  ,  puis 
faire  retraite  1  Epée  devant  foy. 

Voyo\  la  Figure  de  la  parade  de  tierce 


’ercc  an  dehors  des  armes.  '  ^ 
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PARADE  DU  CERCLE, 


LA  main  tournée  de  quarte,  les  ongles  en  deffus,  le  poignet  haut  &  la  pointe 
baffe.  Avec  cette  parade  on  pare  la  quarte  haute,  la  quarte  coupée,  la 
féconde ,  &  la  flanconnade. 

OUR  parer  lefdits  coups ,  je  fais  lever  le  poignet  à  la  hauteur  de  la  bouche  &  tourné 
de  quarte  les  ongles  en  delfus  ,  le  bras  droit  tendu  ,  la  pointe  de  l’Epée  baffe  parant 
du  cercle  ,  en  frapant  d’un  coup  ferme  fur  le  foible  de  fa  lame  avec  le  fort  du  tranchant 
pour  jetter  le  coup  au  dehors  des  Armes ,  en  oppofant  la  main  gauche  à  Ion  Epée ,  crainte 
qu’elle  ne  vous  offenfe  :  Et  le  coup  paré ,  Iorfqu’il  a  le  pied  levé  pour  fe  retirer  en  Garde ,  lui 
ripofter  de  quarte  droite  dans  les  Armes-,  ayant  toujours  la  main  gauche  oppofée  a  fa  lame, 
&c  fans  la  «quitter  redoubler  la  main  bien  foutenuë  ,  puis  fe  retirer  dans  la_Gar«ie  ordinaire. 

Voyex,  pour  toppofition  de  la  main  gauche  ,  page  39. 

Voieg  la  Figure  de  la  parade  du  cercle  les  ongles  en  dejjus. 
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PARADE  DU  CERCLE, 

Jj  A  main  tournée  tierce ,  les  ongles  en  deflous ,  le  poignet  haut  &  la  pointe 
de  l’Epée  baffe.  Avec  cette  parade  on  pare  tous  les  coups  de  dellous  les 
Armes;  ceffc  à  dire,  féconde,  quarte  coupée  &  flanconnade.  loutes  les 
parades  en  général  fè  font  de  pied  ferme ,  en  avançant  ou  en  reculant. 

|OUR  parer  lefdics  coups ,  je  fais  lever  le  poignet  la  hauteur  de  1  épaule ,  les  ongles 
|S  en  deflous  tourné  tierce,  &  fraper  ferme  avec  le  fort  du  tranchant  de  lEpee  lur  e 

^  i  *  »  t  •  rr  t  _  •  _  _  q _  I/o  />Ann  ripe  ÀrmP^ 
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Hj!ggg§gjJ|  foible  de  la  lame  ennemie,  en.  baiflant  la  pointe,  &  jettant  le  coup  dehors  des  Armes; 
lequel  étant  paré  du  cercle  fans  quitter  fa  lame ,  ripofter  droit  deflous  les  Armes ,  le  poignée 
cave  &  tourné  tierce  ;  enfuite  faire  le  tour  du  bras  &  redoubler  à  fond  la  quarte  defras  les 
Armes ,  puis  faire  retraite  dans  le  principe. 

JSoie<^  la  Figure  de  cette  parade  du  cercle . 
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PARADE  DE  PRIME, 


L  A  main  haute  tournée  les  ongles  en  defTous.  On  pare  avec  cette  parade 
les  cinq  coups  des  Armes;  fçavoir ,  la  quarte  haute,  quarte  coupée, tierce, 
fécondé  &  flanconnade,  la  main  gauche  oppofée  à  fEpée  ennemie,  parant 
ferme  en  avançant. 

O  U  R  parer  de  prime ,  je  fais  bailler  la  pointe  de  l’Epée  &  lever  Ta  main  droite  à  la 
hauteur  du  front,  6e  tournée  tout  à  fait  les  ongles  en  delfous,  le  bras  étendu,  la  tête 
panchée  du  côté  de  l’Epaule  droite  j  de  forte  que  la  lame  couvre  tout  le  devant  du 
corps  pour  parer  le  foible  de  l’Epée  ennemie  avec  le  fort  du  tranchant  par  des  coups  ferme 
<k  courts,  eq  oppofant  la  main  gauche  afin  de  tirer  en  avançant,  ou  fi  l’ennemi  vous  tire, 
lui  ripofter  brufquement  toujours  la  main  gauche  oppofée  en  avant ,  le  coude  élevé ,  le  creux 
de  la  main  en  dehors ,  les  doigts  pendans  en  bas  &  deflous  le  pliant  du  bras  droit,  pourramaffer 
de  la  main  Ôc  de  l’Epée  tous  les  coups  qui  feront  tirez. 

Vïe^pour  f opposition  de  main  ,  page  $9  . 

Vpïex  fa  Figure  de  fa  parade  de  prime . 


PARADE  DE  QUINTE, 


LA  MAIN  TOURNEE  DE  QUARTE,  LES  ONGLES  EN 
€D  defïiis.  On  pare  avec  cette  parade  la  tierce,  la  quarte  defîus  les  Armes, 
&  la  féconde.  Il  ne  faut  point  d  oppofition  de  main  a  cette  parade  de 
quinte ,  &  elle  le  fait  de  deux  maniérés. 


LA  PREMIERE  PARADE  DE  QUINTE. 

ilplpi  ’Ennemi  venant  à  tirer  tierce  ou  quarte  defîus  les  Armes ,  je  fais  oppofer  le  poignet 

pjjY  j|  roide,  comme  il  fe  trouve  en  Garde  fans  le  tourner  de  tierce,  en  frapant  le  foible 

ÊktMÉÈ  de  ton  Epée  avec  le  fort  de  la  lame  contraire  a  la  parade  ordinaire.  Le  coup  pare , 
.  r  .  _  .  ,  ^  •  a-,  i  i>t?  j _ 


ripofter  droit  de  quarte  defîus  les  Armes  ou  de  fécondé,  puis  fe  retirer  en  Garde  1  Epee  devant  foy. 


DEUXIEME  PARADE  DE  QUINTE. 


I  l’ennemi  tire  de  fécondé  fous  les  Armes ,  je  fais  lever  la  main  de  quarte  &  bailler 
la  pointe  en  oppofant  le  même  fort  du  tranchant  contraire  ferme  ,  &  jeccant  le  coup 


en  dehors  des  Armes,  puis  relever  l’Epée  pour  engager  tierce. 


OPPOSITION  DE  LA  MAIN  GAUCHE, 


AVEC  LA  MANIERE  DE  L’OPPOSER  UTILEMENT 

AUX  COUPS  CY-DEVANT  EXPLIQUEZ, 

ET  A  CEUX  EXPLI  Q_U  E  Z  C  Y  -  A  P  R  E‘  S. 


\i>  W  vl/  M/  $7} 


OUR  loppofition  de  main,  il  faut  êcre bien  en  Garde,  comme  il  eft  dit,  ferme  fuç 
fes  pieds, le  jarret  gauche  plié  &  le  corps  porté  delfus  bien  en  arriere,avec  la  hanche 
droite  cavée.  Si  l’ennemi  tire  quarte  au  dedans  des  Armes ,  ou  que  vous  lui  tiriez 
ce  même  coup ,  je  fais  oppofer  la  main  à  fon  Epée ,  élevant  le  coude  gauche , 
avançant  la  main  deffous  le  pliant  du  bras  droit,  le  bout  des  doigts  &  du  poulce 
pendant  en  bas ,  préfêntant  le  dedans  de  la  main  en  dehors  ;  ôc  dans  cette  Attitude  je  fais 
parer  de  l’Epée  ladite  main  oppofée,  &  ripofter  droit  au  dedans  des  Armes  en  ferrant  la  mefure, 
la  main  bien  foutenuë  &  tournée  de  quarte,  les  ongles  en  deflfus ,  puis  redoubler  &  fe  retirer 
en  Garde,  l’Epée  devant  foy. 


Voie\  les  autres  coups. 


Voie ^  la  Figure  de  loppofition  de  la  main  gauche. 


CON  TR  ED  ENGAGEMENT 

DE  QUARTE  EN  TIERCE, 

Se  fait  de  pied  ferme  en  avançant  &  en  reculant.  Et  le  contre  du  contre- 
dégagement  eft,  de  fuivre  FEpée  deux  fois  &  tirer  ferme.  f 

OÜR  contredégager  de  quarte  en  tierce  ,  il  faut  être  bien  en  Garde,  comme  il  eft 
dit  L’ennemi  étant  engagé  dehors  des  Armes  >  lorfqu  il  dégagé  la  pointe  de  fon  Epee 
_ _ Armes  !  nour  contredégager  je  fais  lever  un  peu 


dit.  L  ennemi  étant  engage  uvuu^  mm.., - i~  o  o  i  .  * 

pour  tirer  de  quarte  au  dedans  des  Armes  :  pour  contredegager  je  fais  lever  un  peu 
fe  poignet ,  comme  il  fe  trouve  en  Garde ,  en  baiffant  la  pointe  &  la  paient  par  deflous 
fon  Epee  relevant  dans  le  même-temps  la  pointe  au  devant  de  fa  lame ,  &  rabaiflant  le  poignet 
tourné  de  tierce,  la  frapant  fur  le  foible  d’un  coup  ferme  avec  le  fort  du  tranchant,  retirant 
le  bras  à  foy  ;  de  forte  que  le  coup  fe  trouve  paré  de  tierce  dehors  des  Armes,  quoyque 
l’ennemi  l’ait  tiré  de  quarte  au  dedans  des  Armes.  Et  pour  faire  le  contre  du  contredegagement , 
il  faut  fuivre  l’Epée  faifant  le  tour  du  bras  en  tirant  ferme. 


CONTREDE’  GAGEMENT 

DE  TIERCE  EN  QUARTE, 

SE  fait  de  pied  ferme  en  avançant  &  en  reculant;  Et  le  contre  du  contre- 
dégagement  eft,  de  fuivre  l’Epée  deux  fois  &  tirer  ferme. 

O  U  R  contredégager ,  il  faut  être  bien  en  Garde  -,  l’ennemi  ayant  fon  Epée  engagée  de 
quarte,  lorfqu’il  dégage  pour  tirer  tierce,  je  fais  lever  un  peu  le  poignet  &  bailler  la 
I__&  pointe  en  la  pafïant  par  deffous  fon  Epée ,  puis  relever  la  pointe  fubtilement  au-devanc 
du  coup  de  tierce ,  rabaiflant  le  poignet  tourné  de  quarte  ,  en  frapant  avec  le  fort  du  tranchant 
fur  le  foible  de  la  lame  ennemie  ,  retirant  le  bras  à  foy  -,  de  forte  que  le  coup  fe  trouve  paré  de 
quarte  au  dedans  des  Armes,  quoyque  tiré  au  dehors  defdites  Armes. 

Et  pour  le  contre  du  contredégagement  eft,  de  fuivre  l’Epée  faifant  le  tour  du  bras. 


F 


DANS  LES  ARMES 

IL  Y  A  DEUX  COUPS  CAPITAUX, 


QUI  font  la  quarte  &  la  tierce  ;  de  ces  deux  coups  dérivent  la  quarte 
coupée  ,  la  féconde  &  la  fianconnade ,  de  maniéré  quon  peut  compter 
cinq  coups  dans  les  Armes  de  l’Epée  de  pointe  féule. 


sqA  VOIR, 

Premier  Coup. 

A  quarte  haute  au  dedans  des  Armes,  fe  tire  les  ongles  en  deflus. 

I  I. 

La  tierce  haute  au  dehors  des  Armes,  fe  tire  les  ongles  en  deflous. 

III. 


La  quarte  coupe'e  fous  les  Armes ,  fe  tire  les  ongles  en  deflus. 

IV. 

La  fécondé  fous  les  Armes  &  la  ligne  du  bras ,  fe  tire  les  ongles  en  deflous.' 

V. 

Et  la  fianconnade  par  dedans  les  Armes,  derrière  le  poignet ,  fur  le  flanc  -,  ellefe  tire  les  ongles 
en  delfus ,  &  pour  parer  ce  coup  tourner  la  main  tierce,  le  poignet  haut  &  les  ongles  en  deflous. 


QUOYQU’IL  NE  SE  TROUVE  QUE  CINQ  COUPS 
Dans  les  Armes,  il  s  y  trouve  fix  parades ,  outre  les  oppofitions  de  la  main 
gauche  &  les  contredégagemens  de  tierce  &  de  quarte. 

S  Q  AV  O  I  R, 

ARA  DE-  de  quarte,  la  main  tournée  les  ongles  en  deffus,  racourciffant  le  bras. 

Parade  de  tierce ,  la  main  tournée  les  ongles  en  deffous ,  racourciffant  le  bras. 

cercle,’ la  main  haute,  les  ongles  en  defTus,  le  bras  tendu ,  la  pointe  baffe. 

Parade  du  cercle,  la  main  haute,  les  ongles  en  deffous ,  le  bras  tendu  ,  la  pointe  balle. 

Parade  de  prime,  la  main  très-haute ,  les  ongles  en  deffous,  le  bras  levé,  la  pointe  baffe. 

Parade  de  quinte ,  les  ongles  en  deffus ,  la  main  élevée  6c  la  pointe  baffe. 

Les  oppofitions,  le  dedans  de  la  main  gauche  en  dehors,  les  doigts  pendans. 

Et  les  contredégagemens  de  tierce  &  de  quarte,  de  pied  ferme,  avançant  6c  reculant. 

Obfervation.  Que  les  parades  de  prime  6c  de  quinte,  fe  font  avec  le  tranchant,  contraire  aux 
autres  parades. 


Fij 


METHODE  POUR  TIRER  AU  MUR 

DE  TIERCE  ET  DE  QUARTE, 

ET  TOUCHER  PLUS  FACILEMENT  QUE  D’AUTRES  MANIERES. 


SÇ  AVOIR, 


OUR  cirer  au  mur,  il  faut  être  bien  en  Garde ,  comme  il  eft  dit,  le  corps  bas  &  porte 
entièrement  fur  le  jarret  gauche,  avec  le  pied  gauche  ferme  à  terre  ;  dans  cette  Attira  e 


ÊèBË  je  fais  avancer  davantage  le  pied  droit  que  dans  la  Garde  ordinaire ,  &  plier  le  genou 
droit  la  main  élevée  à  la  hauteur  de  l’Epaule,  &  la  pointe  plus  baffe,  tant  foie  peu  engagée  a 
côté  de  la  Garde  adverfaire,  fans  la  toucher  non  plus  que  la  lame,  ayant  le  bras  prelque  a  moine 
retiré  à  foy ,  avec  les  épaules  effacées  ,  puis  dégager  fubtilement ,  &  tirer  la  main  la  première 
de  tierce  ou  de  quarte,  fuivanc  que  l’Epée  le  trouve,  en  ne  levant  le  pied  droit  qua  ras  de  terre, 
pour  tirer  avec  plus  deviteffe,  fans  branler  le  pied  gauche.  Le  coup  étant  bien  foutenu  &  ajulte 
fur  la  mamelle ,  la  tête  à  loppofice  de  l’Epée,  il  faut  que  le  pommeau  regarde  l’œil  gauche  v  & 


fe  recirer,  le  poignet  haut. 

Voyelles  parades  pages  33.  34. 
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OBSERVATIONS 


SUR  LES  COUPS  D’ARMES 

QUI  CONVIENNENT  AUX  DIFFERENTES  GARDES 

PRATIQUEES  EN  EUROPE,  MENTIONNEES.,,  p.8.^9* 


SÇAVQIR, 

IJip  OUR  connoîcre  la  façon  de  combattre  de  l’ennemi  auquel  on  aura  à  faire  ,  il  faut 
,  p  nr>fïik1p  fp  rpnir  hors  rlpmefnrp  ne  l’nrraniipr  nue 


jgpjl  autant  qu’il  eft  poffible ,  fe  tenir  hors  demefure,  &  ne  l’attaquer  que  par  de  petites 
lEbffijafl  demi-bottes,  tenant  bien  l’Epée  devant  foy ,  pour  le  faire  partir  le  premier,  afin  d’être 


en  état  de  parer  &  de  ripofter  à  propos. 

Si  vous  avez  à  faire  contre  des  Gardes  hétéroclites  ,  &  qui  vous  foient  inconnues ,  tâchez  à  les- 
imiter,  &  revenez  néanmoins  toûjours  à  la  méthode  d’attaquer  par  des  demi-bottes  hors  de 
mefure,  avec  l’Epée  devant  foy,  le  corps  en  arriéré.  ^  v  ,  , 

A  des  Gardes  hautes,  attachez-vous  à  tirer  des  coups  de  deffous,  &  revenez  toûjours  à  l’Epee 


* 


A  p.  . 

à  tous  les  mouvemens  que  l’ennemi  peut  faire  fans  en  négliger  aucuns ,  afin  de  ne  point  vous 

lailfer  furprendre.  v 

A  des  Gardes  le  poignet  bas  &c  la  pointe  haute ,  attachez-vous  a  tirer  les  coups  le  long  de  la 

lame  du  fort  au  foible,  les  feintes  de  tierce  &  de  quarte,  &  aux  battemens  d’Epées  fermes  & 

courts  coupés  fur  pointe. 

A  des  Gardes  baffes ,  attachez-vous  à  tirer  les  coups  de  deffus ,  &  aux  feintes  baffes  pour  tirer 
à  la  découverte. 

A  des  Gardes  baffes,  tenant  l’Epée  à  côté  de  la  cuiffe  droite,  &  parant  de  la  main  gauche j 
attachez-vous  à  marquer  des  demi-bottes ,  vis  à  vis  la  poitrine,  pour  faire  partir  la  main-,  & 
lorfqu  elle  va  à  la  parade ,  tirez  deffus  ou  defTous  le  bras  gauche ,  faifant  faire  le  tour  du  bra§ 
à  la  pointe,  fuivant  ladite  main  gauche ,  &  oppofant  la  votre  à  l’Epée  ennemie, 

Voye^  encore  pour  ces  fortes  de  Gardes ,  pages  83.  85.  26. 

FIN  de  la  Première  Partie  des  Armes. 


DEUXIEME  PARTIE 

DES  ARMES  DE  LEPEE  DE  POINTE  SEULE, 


CONTRE  CEUX  QUI  COURENT  EN  AVANT. 


PREMIEREMENT. 

EXPLICATION  SUR  LES  COUPS  EN  TROIS  TEMPS. 


U  coup  {impie  on  vient  au  coup  double  ,  &  du  coup  double  au  coup  triple  ;  c’eft-à- 
dire,  l’ennemi  parant  les  coups  tant  au  dedans  des  Armes ,  qu’au  dehors,  au  defliis  &  au 
deffous  defdites  Armes  ;  vous  lui  faites  une  feinte  au  contre  de  la  parade ,  qui  fera  le 
coup  double -y  &  s’il  pare  encore,  vous  lui  redoublerez  la  feinte,  qui  fera  le  coup  triple  ou  botte 
en  trois  temps. 

EXEMPLE. 

Pour  marquer  les  feintes  en  trois  temps ,  il  les  faut  marquer  contraires  aux  endroits  ou  l’ennemi 
parera ,  en  battant  deux  fois  du  pied  droit  *  &  s’il  recule  faire  fuivre  le  pied  gauche  au  deuxieme 
battement, ayant  le  bras  étendu  &  l’Epée  devant  foy  ;  s’il  vient  à  s’ébranler  dans  la  parade,  lui 
tirer  à  ladécouverte^  la  main  la  première,  &  redoubler,  puis  fe  retirer  en  Garde,  le  poignet  foutenu. 


DOUBLE  FEINTE  DE  QUARTE 

POUR  TIRER  QUARTE. 

ETTE  botte  fe  fait  de  pied  ferme,  en  marchant  &  en  reculant  avec  des  appels 
du  pied  &  fans  appels;  ainfi  que  généralement  cous  les  coups  d  Armes,  comme  U 

eft  déjà  dit. 


DOUBLE  FEINTE  DE  QUARTE. 

’EPE’E  engagée  de  tierce ,  je  fais  faire  une  feinte  de  quarte  en  frapant^du  pied  droit, 
la  main  à  la  hauteur  de  l’épaule,  tournée  les  ongles  en  deffus  &  la  pointe  à  coté  de  la  Garde 
ennemie,  le  corps  en  arriéré,  puis  la  feinte  de  tierce  dehors  les  Armes-,  &  loriqu  il  revient 


ClilltUUVj  iW  V4A  ui  J.  A  VA  W  y  - -  ^  1  |  f 

à  laparade,  tirer  fubtilement  de  quarte  au  dedans  des  Armes,  la  main  la  première  dans  le  principe, 
pour  être  en  état  de  parer  en  cas  de  ripofte ,  &  de  ripofter  à  propos. 


DOUBLE  FEINTE  DE  TIERCE 

■  •  *  *  •  -  *  '  *  -  *  -  .  »  ■  .  -  ■ .  -  .....  •  • 

POUR  TIRER  TIERCE  DEHORS  DES  ARMES. 

:  -  -  l  -  \  ■  1  .  ,  -  ,  i  h  I 

EPE’E  engagée  de  quarte,  le  corps  en  arriéré,  je  fais  faire  une  feinte  de  tierce 
frapant  du  pied  droit ,  les  ongles  tournés  en  deflbus ,  la  pointe  à  côté  de  la  o-arde 
ennemie  en  dehors  des  Armes  ;  enfuite  la  feinre  de  quarte,  le  poignet  haut,  la  pointe 
à  côté  de  la  garde,  comme  il  eft  dit;&  lorfquil  revient  à  la  parade  de  quarte  dedans  les 
Armes,  lui  tirer  tierce  dehors  defdites  Armes,  la  main  la  première,  ou  de  quarte  deffus  les  Armes 
&  redoubler  de  fécondé  fous  la  ligne  du  bras ,  puis  fe  retirer  en  Garde  l’Epée  devant  foy. 


DOUBLE  FEINTE  BASSE 

POUR  TIRER  SECONDE  SOUS  LES  ARMES. 

jjSjjJI  ’EPE’E  engagée  de  tierce,  je  fais  faire  une  petite  feinte  fous  la  garde  ennemie,  le  poignet 
j|j|jp  foutenu,  en  faifant  un  appel  du  pied,  enfuite  relever  la  pointe  le  iong  de  la  lame  ,  vis-à- 
— vis  de  l’œil  droit  jufqu’au  deffus  du  pliant  du  bras  -,  &  lorfquil  leve  la  main  pour  revenir 
à  la  parade,  lui  tirer  le  coup  de  fécondé  fous  la  ligne  du  bras,  la  main  élevée  comme  il  eft  dit 
dans  la  première  Partie  au  coup  de  fécondé  ,  avec  la  tête  au  long  du  bras. 

Foye^,  page  zj. 
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DOUBLE  FEINTE  A  LA  TESTE, 

POUR  TIRER  TIERCE  AU  DEHORS  DES  ARMES, 

OU  QUARTE  DESSOUS  LES  ARMES. 

’EPE’E  engagée  de  quarte ,  je  fais  faire  une  feinte  à  la  tête  le  long  de  la  lame ,  la 
pointe  jufqu’au  pliant  du  bras  droit,  &  vis  à  vis  l’œil,  leyanc  le^ poignet  ^frapanc 


du  pied,  comme  pour  achever  le  coup  de  tierce  ou  allant  a  la  parade ,  je  fais  baitfei 
la  pointe  fous  la  garde  ennemie ,  le  poignet  foutenu  &  tourne  de  fécondé  les  ongles  en  deffoias; 
&  lorfqu’il  vient  rechercher  l’Epée  pour  parer,  relever  la  pointe  &  tirer  de  vitefTe  ,  la  ma 
première  de  quarte  fur  les  Armes  ,  ou  tierce  bien  foutenuë  dans  le  principe  ;  on  peut  redoubler 
de  fécondé,  puis  fe  retirer  en  Garde  l’Epée  devant  foy,  ou  faire  retraite  le  poignet  haut. 


aù  dehors  des  armes . 


DOUBLE  FEINTE  BASSE, 

A  EPEE  PERDUE,  POUR  TIRER  A  LA  DECOUVERTE. 

ETTE  feinte  fe  fait  ordinairement  plutôt  en  avançant  que  de  pied  ferme  &  l'Epée  non 
engagée  •.  il  faut  avoir  le  corps  bien  en  arriéré  ,  porté  fur  la  partie  gauche ,  la  hanche 

_ _  droite  cavée ,  le  poignet  haut  &  la  pointe  plus  baffe  ;  dans  cette  Attitude  1  ennemi  venant 

à  rompre  la  mefure,  je  fais  faire  des  appels  du  pied  droit  pour  1  ébranler ,  en  avançant  fur  lui 
ferrant  le  pied  gauche,  la  main  foutenuë,  tenant  la  pointe  deffous  fa  garde  >  &  dans  le  meme-temps 
qu’il  va  chercher  l’Epée  en  détorde  pour  parer ,  je  lui  fais  tirer  fubtilement  a  la  decouverte  la 
main  la  première  &  tournée  de  quarte  ,  les  ongles  en  deffus ,  le  bras  étendu  puis  redoub  et 
du  coup  repris  de  tierce  au  dedans  des  Armes  fans  dégager ,  enfuite  faire  retraite  lEpee  devant  foy. 

SIMPLE  COUPE’  SUR  POINTE, 

DE  QUARTE  EN  TIERCE. 

'ENNEMI  venant  à  parer  de  la  pointe  fur  un  coup  de  quarte  au  dedans  des  Armes , 
dans  le  même-temps,  je  fais  retirer  le  bras  à  foy,  &  lever  la  lame  droite  en  la  pa  anc 
i-p»,  par  deffus  la  pointe  au  dehors  des  Armes ,  puis  relever  fubtilement  le  poignet ,  en  baillant 
la  pointe  ,  &  tirer  le  coup  de  tierce  à  fond,  les  ongles  en  deffous ,  le  poignet  loutenu  dans 
le  principe  qu’il  eft  dit,  enfuite  fe  retirer  en  garde  l'Epée  devant  loy. 

VOTEZ  LES  FIGURES  DE  CE  COURE.  G  ij 


SIMPLE  COUPE’  SUR  POINTE 

DE  TIERCE  EN  QUARTE. 

LES  coupés  fur  pointe  fè  font  ordinairement  fur  les  coups  qu’on  remarque 
ri 'être  parés  que  de  la  pointe. 


’EPE’ E  étant  engagée  de  tierce  dehors  des  Armes,  je  fais  faire  un  appel  le  long  de  la 
lame,  ou  une  demi  botte  fans  dégager  ;  &  l’ennemi  venant  à  parer  de  la  pointe  fur  la 
Esisiiü  tierce,  je  fais  dans  le  même-temps  retirer  le  bras  à  foy,  en  relevant  la  lame,  la  pointe 
droite,  &  la  paifant  pardelfus  la  pointe  au  dedans  des  Armes,  relevant  le  poignet  £c  rabaiflant 
la  pointe,  tirant  à  fond  le  coup  de  quarte,  les  ongles  en  delïus,  le  bras  tendu,  puis  redoubler 
du  coup  repris  de  tierce  au  dedans  des  Armes  fans  dégager  -,  enfuite  faire  retraite. 


VOTEZ  LES  FIGURES  DE  CE  COUPE ’  DE  POINTE . 


uarta  ou  dedans  des  armes . 

7.C)  Cj?ia  nedve 
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COUPE’  SUR  POINTE  EN  TROIS  TEMPS, 

DE  TIERCE  EN  QUARTE. 

~ 1  ’EPE’E  engagée  de  tierce,  je  fais  faire  un  appel  de  pied  ferme  ,  la  main  tournée  comme 
elle  fe  trouve  en  Garde,  ffapant  du  pied  droit-,  l’ennemi  venant  à  la  parade  fur  l’appefen 
bailfant  la  pointe,  je  fais  retirer  un  peu  le  bras  à  foy  8c  relever  la  lame  de  l’Epée ,  la  palfant 
pardelfus  la  pointe  ennemie  au  dedans  des  Armes,  relevant  la  main,  faifant  feinte  de  tirer  quarte; 
&  lorfqu’il  revient  à  la  parade  au  dedans  des  Armes ,  en  même-temps  je  fais  dégager  fubtilement 
fous  fa  garde  8c  tirer  à  fond  le  coup  de  tierce  au  dehors  defdites  Armes,  la  main  la  première  8c 
bien  foutenuë  dans  le  principe,  puis  redoubler  du  coup  repris  8c  fe  retirer  en  garde  l’Epée  devant 
foy. 


AUTRE  COUPE’  SUR  POINTE 


EN  TROIS  TEMPS» DE  TIERCE  EN  QUARTE  COUPE  E 

SOUS  LES  ARMES. 

’E  P  E’E  engagée  dehors  des  Armes ,  ce  coupé  fur  pointe  fe  fait  de  la  même  façon  que 
le  dernier;  8c  au  lieu  de  dégager  pour  tirer  le  coup  de  tierce  au  dehors  des  Armes,  je 
lui  fais  couper  la  quarte  delïous  la  ligne  du  bras. 
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COUPE’  SUR  POINTE 

DE  QUARTE  EN  TIERCE,  EN  TROIS  TEMPS. 


I  ’EPE'E  engagée  de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  je  fars  faire  un  appel  du  pred 
le  long  déclamé  ennemie ,  frapant  du  pied  droit,  la  main  haute  &  la  point. 

1  plus  baffe  comme  pour  achever  *le  coup  droit ,  venant  a  la  parade  en  baiffanc 
»  Fa  pointe  je  fais  retirer  le  bras  Si  foy,  le  corps  en  arriéré  relever  la  lame  de 
- 1  ES  en  la  paffant  pardeffus  la  pointe  ennemie  en  dehors  des  Armes,  &  relever 

E  CSÎÎ  Lï£  :  S  Eïî,  U.,  l 1*  .  -<*■  <*• 

retraite  l’Epée  devant  foy.  _ _ __ 


AUTRE  COUPE5  SUR  POÏNTE  EN  TROIS  TEMPS 

D  E  QU  ARTE  EN  TIERCE 

POUR  TIRER  DE  SECONDE  DESSOUS  LES  ARMES. 

gaffée  au  dedans  des  Armes,  je  fais  faire  un  appel  &  couper  la  lame  pardeffus 
ennemie,  de  quarte 'en  tierce,  de  la  même  maniéré  que  le  coupe  fur  pointe 
de  au  lieu  de  redégager  quarte  ,  tirer  de  fécondé  deffous  les  Armes. 


la  pointe 
dernier  , 
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COUPE’  DEUX  FOIS  SUR  POINTE 

DE  QUARTE  EN  TIERCE  ET  DE  TIERCE  EN  QUARTE, 

COMMENÇANT  PAR  UN  APPEL  DU  PIED. 

*EPE’E  engagée  de  quarte,  je  fais  faire  un  appel  du  pied,  &  couper  la  lame  pardeffus 
la  pointe  de^nnemitn  dehors  des  Armes ,  oï  venant  à  la  parade  en  bardant  a  pomte, 
recouper  une  fécondé  fois  pardeffus  en  tirant  le  coup  de  quarte  au  dedans  des  Ann  , 
lamainTa  preLiere  dans  le  Princ.peP,  &  fe  retirer  en  Garde.  Cette  botte  fe  fart  fans  que  ,e  1  efhmc. 

COUPE5  DEUX  FOIS  SUR  POINTE 

DE  TIERCE  EN  QTJARTE  ,  ET  DE  QUARTE  EN  TIERCE 

FAISANT  D'ABORD  UN  APPEL  DU  PIED. 

1  ’EPE'E  engagée  de  tierce, je  fais  faire  l'appel  du  pied  &  paffer 
l'ennemi,  l'Epée  fur  la  pointe  au  dedans  des  Armes, ou  pamrt eu  « 


l’pnnpmi  l’Fnée  lur  la  Dointe  au  dedans  aes  Armes  -,  ou  parant  - - -  -  , 

mm  “i  ,i.«  a—.*  ««-**-  “ras 

ISllles  Armes ,  la  main  la  première ,  &  fe  retirer  en  Garae  1  Epee  devant  y 
fe  fait  également  fans  eftime. 


\ 


BATTEMENT  DTPET  SIMPLE 

POUR  TIRER  DROIT  DE  QUARTE 

AU  DEDANS  DES  ARMES,  DU  FORT  AU  FOIBLE  DE  LA  LAME, 

B’EPE’E  étant  engagée  de  quarte,  le  corps  en  arriéré,  la  hanche  droite  cavée  &  le  bras 
droit  flexible,  lequel  je  fais  retirer  à  foy  &  fraper  ferme  avec  le  fort  du  tranchant  de 
l’Epée  fur  le  foible  de  celle  de  l’ennemi  ;  &  fon  poignet  molliflant,  je  fais  tirer  droit 
le  coup  de  quarte  au  dedans  des  Armes  en  coulant  du  fort  au  foible,  la  main  élevée,  que  le 

pommeau  regarde  l’œil  gauche ,  le  coup  bien  foutenu  &  ajufté ,  fe  retirer  en  Garde  dans  le 
principe. 


BATTEMENT  D’EPE’E  SIMPLE 

POUR  TIRER  DROIT  DE  TIERCE 

AU  DEHORS  DES  ARMES,  DU  FORT  AU  FOIBLE. 

a  EPE  E  engagée  de  tierce  fe  fait  de  même  que  celui  de  quarte  ,  retirant  le  bras  à  foy 
&  frapant  ferme  du  coup  fec  &  court,  le  fo.ble  de  la  lame  ennuie  ,  &  t.rer  droit  de 
tierce  a  fond  fans  dégager,  les  ongles  en  deffous ,  puis  faire  retraite. 


I 
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BATTEMENT  D’EPE’E  DOUBLE, 

EN  COULANT  SUR  LA  LAME  DE  TIERCE  EN  QUARTE, 

DU  FORT  AU  FOIBLE. 

Ë!|H  ^  engagee  de  tierce  au  dehors  des  Armes ,  je  la  fais  dégager  de  quarte  au  dedans 

lllp  des  Armes }  en  fiapant  dun  coup  ferme  &  court  fur  le  foible  de  l'Epée  ennemie,  avec 
le  fort  du  tranchant ,  ayant  le  corps  en  arriéré  fur  la  partie  gauche  ;  ôc  dans  le  même  temps 
que  fon  poignet  mollit,  je  lui  fais  tirer  a  fond  du  fort  au  foible  ,  le  coup  de  quarte  au  dedans 
des  Armes ,  la  main  foutenuë  dans  le  principe. 

BATTEMENT  D’EPE’E  DOUBLE, 

EN  COULANT  SUR  LA  LAME  DE  QUARTE  EN  TIERCE, 

DU  FORT  AU  FOIBLE. 

EPE  E  engagée  de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  je  fais  dégager  de  tierce  en  retirant 
le  bras  un  peu  a  foy  ,  &  battant  d  un  coup  ferme  le  foible  de  la  lame  ennemie  ,  avec 
le  fort  du  tranchant  de  1  Epée;  fon  poignet  molliifant ,  je  fais  tirer  droit  au  dehors  des 
Armes,  la  main  la  première,  le  coup  foutenu ,  redoubler  de  fécondé  fous  la  ligne  du  bras, 
puis  fe  retirer  en  Garde. 


H 


AUTRE  BATTEMENT  D’EPEE  DE  TIERCE  EN  QUARTE, 


AVEC  PARADE  DU  CERCLE  ET  RIPOSTE. 

’EPE'E  engagée  de  tierce,  je  fais  dégager  en  frapant  le  foible  de  la  lame  ennemie,' 
avec  le  fore  du  tranchant  au  dedans  des  Armes  5  fon  poignet  modifiant,  je  fais  tirer  le 
coup  droit  de  quarte,  du  fort  au  foible,  s'il  vient  à  la  parade  &  a  ripofter,  dans  le  meme 
Smpsje  fais  baiffer  la  pointe  &  lever  la  main  à  la  hauteur  de  la  bouche  ,  les  ongles  deflus  &  parer 
du  cercle  ,  en  oppofant  la  main  gauche  dans  le  principe  qu’il  eft  dit ,  page  3  5.  puis  ripofter  quarte 
droite  au  dedans  des  Armes ,  la  main  la  première. 


V°ye\  pour  tous  les  battemens  cb  Epée  &  coules  fur  la  lame ,  page  61. 


PAREIL  BATTEMENT  D’EPE’E  DE  QUARTE  EN  TIERCE, 

PARADE  DE  PRIME. 

- !  ’EPE’E  engagée  de  quarte  au  dedans  des  Armes,  je  fais  dégager  en  frapant  le  foible 

|  de  la  lame  ennemie  ,  avec  le  fort  du  tranchant  de  l’Epée  au  dehors  des  Armes ,  ôc  dans 

_ _ J  le  même-temps  que  fon  poignet  mollit,  je  fais  tirer  le  coup  de  tierce  fans  dégager,  ou 

venant  à  la  parade  &  à  ripofter  de  tierce  en  forçant  l’Epée,  ou  de  fécondé,  je  fais  parer  de 
prime  le  poignet  à  la  hauteur  du  front  &  la  pointe  baffe  dans  le  principe  qu’il  eft  die ,  page  37. 
en  oppofaiu  la  main  gauche ,  puis  ripofter  droit. 


AUTRE  BATTEMENT  D’EPE’E  DE  TIERCE  EN  QUARTE, 

AUQUEL  l’ennemi  refilant  en  forçant  la  lame  dedans  les  Armes >  dégager 
l’Epée  &  tirer  le  coup  à  fond  au  dehors  defdites  Armes  ,  ou  delfous  la 
ligne  du  bras.  Voyez,  page  61* 

Y  AN  T  le  bras  flexible  &  le  corps  bien  en  arriéré,  porté  fur  la  partie  gauche,  avec 
la  hanche  gauche  cavée  *  l’Epe'e  étant  engagée  de  tierce ,  je  fais  dégager  en  frapant  l’Epée 
^  ennemie  d’un  coup  ferme  fur  le  foible  au  dedans  des  Armes,  ou  venant  à  la  parade 
en  forçant  la  lame ,  je  fais  quitter  fubtiiement  l’Epée  &  dégager  en  tirant  à  fond  au  dehors 
des  Armes ,  le  coup  loutenu  &  ajufté. 

PAREIL  BATTEMENT  D’EPE  E  DE  QUARTE  EN  TIERCE* 

POUR  TIRER  EN  DEGAGEANT. 

’EPE’E  engagée  de  quarte  au  dedans  des  Armes,  je  fais  dégager  au  dehors  en  frapant 
l’Epée  ennemie  ferme  fur  fon  foible,  avec  le  fort  du  tranchant,  &  venant  à  la  parade  en 
forçant,  quitter  l’Epée  &  dégager  en  tirant  de  quarte  au  dedans  des  Armes,  la  main 
la  première ,  puis  fe  retirer  en  Garde  ,  l’Epée  devant  foy.  Pour  bien  faire  ces  battemens  d’Epée 

&  avoir  la  facilité  de  tirer  en  dégageant  la  fécondé  fois ,  il  faut  avoir  le  corps  en  arriéré. 

Hij 


COULE'  DE  LA  LAME  AU  DEHORS  DES  ARMES, 

POUR  TIRER  QUARTE  AU  DEDANS  DES  ARMES, 

LES  ONGLES  EN  DESSOUS. 

NTRANT  en  mefure  fur  l’ennemi  &  engageant  Ton  Epee  legerement  de  tierce  au  dehors 
des  Armes,  le  corps  entièrement  porté  lur  la  partie  gauche j  lorfquil  la  touche  avec  fa 
lame,  je  la  fais  quitter  en  coulant  delfus  &  baillant  la  pointe  jufquau  deflous  du  coude, 
dégageant  en  tirant  ferme  au  dedans  des  Armes  fubtilement,  la  main  la  première  &  tournée 
les  ongles  en  delfous,  quoyque  le  coup  foit  de  quarte,  puis  fe  retirer  en  Garde  en  relevant  de 
même-temps  la  pointe  pour  revenir  à  l’Epée  de  tierce  au  dehors  des  Armes. 


PAREIL  COULE’  DE  LA  LAME  AU  DEDANS  DES  ARMES, 

POUR  TIRER  TIERCE. 

ENANT  en  mefure  l’Epée  engagée  au  dedans  des  Armes  três-legerement ,  le  corps 
bien  en  arriéré-,  &  larfque  l’ennemi  va  la  toucher,  je  fais  couler  fubtilement  fur  fa  lame, 
dégageant  la  pointe  pardelfous  fa  garde,  &  tirer  ferme  le  coup  de  quarte  delfus  les  Armes, 
la  main  la  première  dans  le  principe,  les  ongles  tournés  en  delfus,  puis  redoubler  de  fécondé. 


POUR  LES  BATTEMENS  D’EPE'Ej 


COULES  SUR  LA  LAME, 

ET  GENERALEMENT  TOUS  LES  COUPS  D'ARMES. 

LORSQUE  l’ennemi  recule, &  qu’on  n’eft  plus  en  melùrelùr  lui:  Voici 
la  maniéré  de  gagner  la  meliire. 


W  M/  \t/  \\/ 


ORSQU  ON  fait  des  batremens  d’Epée ,  des  coulés  fur  la  lame,  ou  quelqu’autre 
coup  d  Armes,  l’ennemi  venant  à  reculer,  ne  vous  trouvant  plus  en  mefure,  au 
lieu  d’achever  le  coup  qui  feroit  inutile,  il  faut  fraper  deux  fois  du  pied  droit  & 
w  faire  fuivre  le  pied  gauche  àladerniere  fois,  après  le  pied  droit,  puis  ayant  regagné 
la  mefure  fur  lui ,  tirer  à  la  découverte  ,  la  main  la  première  dans  le  principe  ;  6c 
on  peut  même  couper  le  coup  fous  la  ligne  du  bras ,  foie  de  quarte  coupée  ou  de  fécondé , 
fuivant  1  occafiion,  ayant  bien  l’Epée  devant  foy ,  &  le  corps  en  arriéré,  pour  n’être  point  furpris 
en  avançant.  Et  enfin  que  l’œil  &  le  poignet  devance  toujours  le  corps. 


6t  ^ 
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FEINTE  BASSE  POUR  TIRER  DE  QUARTE 

DESSUS  LES  ARMES,  OU  TIERCE. 

'EPE'E  engagée  de  tierce  au  dehors  des  Armes  &  en  mefure  fur  l'ennemi ,  je  fais 
faire  un  appef  du  pied  droit ,  en  levant  la  main  tournée  de  fécondé  les  ongles 
,  „  r  ■  rC _ 1™  «olnro  <>  rnrp  de  la  frarde  &  même  un  peu  deffous  fon  poignet. 


pied  droit  y  Cil  1U.V  _  rc  f 

la  pointe  à  côté  de  la  garde  &  même  un  peu  deffous  fon  poignet, 

e  fécondé  ou  pour  dégager  quarte  ,  &  lorfqu  il  fait  un  mouvement 
v  i  _ f.,-  u  £=îr,rr>  ir  fais  dans  le  même-temps  retourner  la 


deffous ,  &:  baiffant  A 

pour  chercha  mpee  oc  va  w  ,  la  pointej  &  tirer  à  fond  le  coup  de  quarte 

deffus  U  Arme™’ &  eSe  redoubler  celui  de  fécondé  fous  la  ligne  du  bras,  puis  Ce  retirer 
en  Garde  l'Epée  ^devant  foy. 


.\ 


BOTTE  DU  COUP  REPRIS 

AU  DEDANS  DES  ARMES, 


APRE'S  AVOIR  TIRE'  LE  COUP  DE  QUARTE  SANS  DE’GAGER. 

E  P  E’  E  engagée  de  tierce  dehors  des  Armes ,  le  corps  en  arriéré ,  je  fais  faire  un 
appel  du  pied  droit  le  long  de  la  lame  fans  dégager,  la  main  tournée  les  ongles  en 

_ deffous  ;  &  lorfque  l’ennemi  vient  à  la  parade  fur  l’appel  de  tierce ,  je  fais  dégager 

fubtilement  l’Epée,  &  tirer  de  quarte  au  dedans  des  Armes,  le  bras  étendu  &  le  poignet  tourné 
les  ongles  en  deffus  &  foutenu,  puis  mollir  un  inftant,  comme  pour  fe  retirer  en  Garde,  retirant 
la  pointe  du  pied  droit,  environ  la  longueur  d’une  femelle  ,  fans  pofer  le  talon  à  terre,  &  dans  le 
même-temps  qu’il  veut  lever  le  pied  pour  avancer  fur  vous,  qu’il  ait  paré  le  coup  de  quarte 
ou  non,  je  fais  auffi-tôt  retourner  brufquement  la  main  tierce,  les  ongles  en  deffous,  &  tirer 
à  fond  au  dedans  des  Armes  fans  dégager,  le  coup  ajufté  &  la  main  bien  foutenuë. 

VOTEZ  LA  FIGURE . 


botte  du  coup  repris 

AU  DEHORS  DES  ARMES  SANS  DE’GAGER, 

APRES  AVOIR  TIRE'  LE  COUP  DE  TIERCE. 

'’EPE’E  engagée  de  quarte  au  dedans  des  Armes  ,  je  fais  faire  un  appel  du  pied  droic  le 
W  de  la  lame  i&  l'ennemi  venant  àla  parade  fur  l'appel,  je  fais  dégager  l'Epee  & 
tirer  de  tierce  au  dehors  des  Armes ,  la  main  ioutenuë  &  tournée  les  ongles  en  deflous 

—  f  *  _  J  _  ..  a.  I  A  M  m  I  ■»  /4 


tirer  ac  uci.ee  «tu,  utiiua a  vive  .  .  ,  •  »  •  j  j  • 

puis  mollir  le  poignet  un  inftanc ,  comme  pourfe  retirer  en  Garde,  retirant  la  pointe  du  pied  droit 
environ  de  la  longueur  d’une  femelle  ,  fans  pofer  le  talon  a  terre  ,  &  dans  le  meme- temps  qu  i! 
veut  avancer  &  qu’il  leve  le  pied,  foit  qu’il  ait  pare  la  tierce  ou  non ,  je  fais  retourner  la  main 
brufquement,  les  ongles  en  deffus , ,  &  tirer  à  fond  fans  dégager  le  coup  de  quarte  deflus  les 
Armes ,  &  fe  retirer  en  Garde  l’Epée  devant  foy. 

VOTEZ  LA  FIGURE  DU  COUP  REPRIS . 


FIN  de  la  Seconde  Punie  des  Armes. 


TROISIEME  ET  DERNIERE  PARTIE 

DES  ARMES, 


CONTRE  CEUX  QUI  RECULENT  TOUJOURS. 


PREMIEREMENT. 

EXPLICATION  SUR  LE  FAIT  DES  ARMES , 

LA  MANIERE  DE  PRENDRE  SUR  LES  TEMPS. 

ORS  QJJ’  O  N  vous  forcera  l’Epe'e ,  de'gagez  la  pointe  fubtilemenc  &  tirez  le  coup 
à  fond ,  le  poignet  haut  &  bien  loutenu. 

Si  on  vous  fait  de  grands  dégagemens ,  tirez  droit  dans  le  même-temps  quil  aura 
idegage  pour  le  prendre  au  pied  leve'  $  h  c’eh:  de  quarte ,  oppofez  la  main  gauche  dans  le  principe 


de  la  page  en  tirant  le  coup.  A  1  egard  du  coup  de  tierce  an  dehors  des  Armes ,  loppofition 
de  la  main  eft  inutile,  à  moins  que  vous  ne  pariez  de  prime. 

Que  l’ennemi  foie  de  pied  ferme  ou  qu'il  avance  fur  vous  lorfque  va»  «M* ,  “ JJe  Marne 
lui  l’Epée  engagée  dedans  ou  dehors  des  Armes ,  tirez  droit  du  fort  au  foible  le  long  de  la  lame 
fans  dégager  flamain  la  première  ,  *  que  ce  fort  dans  le  temps  qu’il  a  le  P.ed  leve  eu  avançant, 
ce  qui  le  nomme  coup  le  long  de  la  lame. 

Etant  en  mefure,  fi  l’ennemi  fait  des  appels  du  pied,ou  s’il  marque  des  demi-bottes  fans  dégager 
il  faut  achever  ;  c’eft  à  dire,  lui  tirer  droit  au  corps,  la  main  la  première  bien  foutenue  lan 
dégager ,  ce  qui  eft  également  coup  le  long  de  la  lame. 

Si  vous  êtes  en  mefure  fur  lui  &  qu’il  dégage,  tirez  droit,  la  main  la  première  bien  oppofee 
&  foutenue  pour  vous  garantir  d’être  frapé  de  même-temps. 


S’il  vous  fait  des  feintes  dedans  ou  dehors  des  Armes  ,  dans  le  temps  meme  qu  il  a  dégagé 
pour  marquer  la  feinte,  tirez  droit,  le  poignet  bien'  foutenu,  lors  du  pied  leve ,  en  prenant  a 
lame  du  fort  au  foible ,  &  au  coup  de  quarte  dedans  les  Armes,  oppolez  la  main  gauche. 

L’ennemi  dégageant  de  tierce  en  quarte ,  tirez  la  quarte  coupée  dans  le  principe  qu  il  eft  dit. 

Si  l’ennemi  tenoit  votre  Epée  engagée  en  forçant  au  dedans  des  Armes,  le  poignet  eleve  a 
deffein  de  tirer  dans  le  même-temps ,  il  faut  quitter  fa  lame  &  lui  tirer  fubtilement  le  coup  de 
quarte  coupée  fous  la  ligne  dubras,pofant  te  pied  droit  en  dehors  de  la  ligne  de  1  ennemi>puis  re  ever 
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la  pointe  de  l’Epée,  &  engager  fa  lame  de  tierce  au  dehors  des  Armes,  avant  de  le  retirer 
en  Garde  ou  de  faire  retraite. 

S’il  faifoit  une  feinte  deiTus  les  Armes  ou  feinte  à  la  tête,  dans  le  même-temps  vous  baifferez 
la  pointe  de  votre  Epée  fubtilement ,  lui  faifarit  faire  le  tour  du  bras ,  &  tirerez  de  fécondé  deifous 
les  Armes,  en  faifant  le  plongeon,  la  main  la  première  &  foutenuë  au  defliis  de  la  tête  ,  les 
ongles  tournez  en  deflous. 

L’ennemi  venant  à  tirer  de  flanconnade  en  dégageant  ou  en  ripoftant  fur  un  coup  de  quarte, 
dans  le  même-temps,  il  faut  tourner  fubtilement  la  main  tierce,  les  ongles  en  dejüfous  fans 
dégager ,  &  foutenuë  haute  en  tirant  ferme  au  dedans  des  Armes*, 

Voye\  la  Flanche  de  la  page  2  5 . 

observation. 

De  revenir  toujours  à  l’Epée  à  tous  les  mouvemens  que  l’ennemi  peut  faire,  pour  n  être  point 
furpris ,  &  profiter  des  temps  favorables. 


DEMI-BOTTE  DE  QUARTE 

AU  DEDANS  DES  ARMES  POUR  TIRER  TIERCE, 


O  U  QJJ  ARTE  DESSUS  LES  ARMES. 

Y  A  NT  paré  un  coup  de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  au  lieu  de  ripofter  droit  de  quarte 
fans  dégager ,  je  fais  lever  lamain  &  la  pointe  plus  balle ,  en  frapant  du  pied  droit,  comme 

w _ .  pour  achever  le  coup  au  dedans  5  &  lorFque  l’ennemi  vient  à  la  parade  pour  fraper  1  Epee , 

dans  le  même-temps  je  fais  dégager  fubtilement  &  tirer  ferme  au  dehors  ,  foit  de  tierce^  ou  de 
quarte  deiTus  les  Armes ,  la  main  la  première  dans  le  principe  ,  puis  redoubler  de  leconde  ious 
la  ligne  du  bras,  enfuite  faire  retraite  l’Epée  devant  loy. 


DEMI-BOTTE  DE  TIERCE 

POUR  TIRER  QUARTE  DEDANS  LES  ARMES. 

E  coup  de  tierce  étant  paré  dehors  des  Armes ,  au  lieu  de  ripofter  droit  fans  dégager, 
je  fais  faire  un  appel  en  frapant  du  pied  droit,  comme  pour  achever  le  coup  dehors  des 
Armes  j  &  dans  le  même-temps  que  l’ennemi  vient  à  la  parade  ,  je  fais  dégager  de  vitefle 


,7i  ^hhi  pr  h.  i  Xi  IXiV  J  ^  tiw.  *  w  vaaa  p  p  J  J  C*  U*  . 

&  tirer  ferme  de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  ou  quarte  coupée ,  puis  fe  retirer  en  Garde, 


DEMI-BOTTE  DE  QUARTE 


ET  DEMI-BOTTE  DE  TIERCE. 


OUR  réulïîr  aux  demi-bottes,  il  Faut  être  hors  de  mefure  ,  &  n’avoir  que  la  pointe 
de  l’Epée  engagée,  le  corps  en  arriéré,  porté  fur  la  partie  gauche,  avec  la  hanche 
droite  cavée;  dans  cette  Attitude  je  fais  avancer  le  pied  droit ,  faifant  un  appel  &fuivre 
le  pied  gauche  ,  fans  que  l’ennemi  s’en  aperçoive ,  en  levant  la  main ,  comme  pour  achever 
le  coup  droit;  dans  le  même-temps  qu’il  cherche  l’Epée  pour  aller  à  la  parade,  je  fais  dégager 
fubtilement ,  &  tirer  du  fort  au  foible  à  la  découverte  ,  la  main  la  première ,  le  coup  bien, 
foutenu  &  ajufté,  les  bras  étendus  &  les  épaules  effacées,  puis  redoubler  encore  à  la  découverte^ 
faifant  fuivre  le  pied  gauche  s’il  recule,  enfuite  faire  retraite  l’Epée  devant  foy. 


COUPS  D’ E  P  E’  E  PERDUS, 

POUR  TIRER  A  LA  DECOUVERTE 


O  U  R  tirer  en  général  les  coups  d’Epee  perdus,  il  faut  être  hors  de  mefure  lEpee  devant 
foy ,  le  corps  en  arriéré,  &  le  poignet  a  la  hauteur  des  épaulés,  la  pointe  au  defïous 
de  la  garde  &  vis-à^vis  le  ventre  de  l’ennemi  fans  être  engagée,  je  fais  faire  des  appels 
du  pied  droit,  la  main  tournée  de  quarte,  les  ongles  en  deflus  ,  en  avançant  de  la  longueur 
d’une  demi-femelle  chaque  fois,  le  pied  gauche  fuivant  le  droit  a  ras  de  terre,  a  rure  &  a  melure 
qu’il  recule,  lui  faifant  des  mouvemens  d’épaules  pour  lebranler,  &c  toujours  en  Garde,  pour 
éviter  qu’il  ne  puiffe  prendre  fur  le  temps  -,  puis  ayant  gagne  la  mefure  fur  lui,  lorfqu  il  cherche 
l’Epée  pour  aller  à  la  parade  fur  les  appels ,  je  fais  tirer  ferme  a  la  decouverte ,  la  main  la  première 
ôc  le  coup  foutenu  dans  le  principe,  puis  redoubler  &  faire  retraite. 

VOTEZ  LES  FIGURES  DE  ITEREE  PERDUE . 


deô  arrrca). 


PASSE  DE  QUARTE  AU  DEDANS  DES  ARMES. 

'ENNEMI  venant  à  tirer  quarte ,  avançant  le  corps  à  découvert  au  dedans  des  Armes, 
™  en  levant  le  pied  dans  le  même-temps,  je  fais  partir  de  vkeffe ,  la  main  droite  la  première, 
fort  élevée ,  &  tirer  droit  de  quarte ,  les  ongles  tournés  en  deffus  ,  paflant  fubtilement 
le  pied  gauche  devant  le  droit,  de  la  langueur  de  deux  grandes  femelles,  le  bras  droit  étendu, 
avec  le  pied  gauche  ferme  à  terre  &  le  jarret  plié  ,  de  forte  que  le  genou  foit  au  deffus  du  fort 
du  pied,  le  jarret  droit  étendu,&  le  talon  levé  prêt  à  repaffer  ce  pied  devant  le  pied  gauche  ,  ayant 
la  main  gauche  oppofée  dans  le  principe  qu’il  eft  dit ,  page  39. 

Voye^  le  faifijfemcnt  cT  Epée  qui  fe  peut  faire  apres  cette  pajfe . 

VOTEZ  LA  FIGURE, . 

SAISISSEMENT  D*  E  P  E'  E 

APRES  LA  PASSE  DE  QUARTE. 

"P RE’ S  avoir  paffé  de  quarte,  comme  il  eft  dit,  le  poignet  haut,  les  ongles  tournez  en 
'deffus  &  l’Epée  bien  oppofée  à  celle  de  l’ennemi,  je  fais  jetter  brufquement  la  main 

_ _ gauche  fur  fa  garde,  la  tenant  ferme,le  bras  étendu ,  la  main  tournée,  les  ongles  en  deffus 

en  oppofant  dans  le  même-temps  le  fort  du. tranchant  de  la  lame,  en  ligne  traverfante  fur  le 
foible  de  la  fïenne  ,  la  main  tournée  les  ongles  en  deffous,  puis  repaffer  le  pied  droit  devant  le 
gauche,  afin  d’être  en  état  de  refifter  à  tous,  les  efforts.  Voye^pagey^.  FIG  U  R  E  S. 


V 


7Z 


PASSE  DE  TIERCE  AU  DEHORS  DES  ARMES. 

Œ’EPE’E  étant  engagée  de  quarte  >  je  fais  faire  un  battement  d  Epee  ferme  &  coure,  fur 
!  le  foible  de  la  lame  ennemie  fans  dégager;  &lorfquil  refifte  pour  parer  au  dedans  des 
*  Armes  ,  je  fais  dégager  fubtilemenc  au  dehors  ,  en  tirant  le  coup  de  tierce ,  la  main  a 
nremiere  &  le  bras  étendu ,  paffant  dans  le  même  temps  le  pied  gauche  devant  le  pied  droit 
de  k  longueur  de  deux  femelles,  le  corps  panchéau  deffus  du  genou  gauche,  les  ongles  tournes 
en  delfous  ;  ayant  la  tête  le  long  du  bras  à  l’oppofite  de  1  Epee  le  pied  gauche  a  plat  &  ferme, 
le  genou  plié  avec  le  jarret  droit  rendu,  le  talon  levé  &  de  droite  ligne  vis-a  vis  1  ennemi, 
fw  k  fa, mimait  J  Epie  qui  Je  fait  fut  cette  fajfe ,  Juwant  toccafim.  Feyey  la  Planche  fumante. 

VOTEZ  LA  FIGURE  DE  CETTE  PASSE.  _ 

'  SAISISSEMENT  D'EPE’E 

APRES  la  passe  de  tierce  au  dehors  des  armes. 

P  RE’  S  avoir  pade  de  tierce ,  je  fais  jetter  en  même-remps  la  main  gauche  fubtilemenc 
fur  la  garde  de  l’ennemi,  le  bras  étendu,  la  lame  bien  oppofée  à  la  benne,  puis  s  étant  aüure 
je  fonEpée,  lui  préfentant  toujours  la  pointe  furie  corps,  je  fais  repalTer  le  pied  droit 
devant  le  gauche,  pour  avoir  plus  de  force  &  davantage  à  refifter  aux  efforts  que  1  ennemi 
pourroit  faire.  Voye^  aufi  le • faifijfement  de  la  pajfe  de  fécondé ,  page  futvante. 

VOTEZ  LA  FIGURE. 


(  r.V 
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J 


dessous  Les'  amies . 


PASSE  DE  SECONDE  DESSOUS  LES  ARMES. 


TANT  bien  en  Garde  &  l’Epée  engagée  de  tierce ,  je  fais  faire  une  feinte  à  la  tête  le 
long  de  la  lame  ennemie  ,  la  forçant  un  peu  ;  8c  lorlqu’il  pare  en  relevant  la  main  8c 

,, _ [rn  avançant  le  corps  ,  je  fais  dans  le  même-temps  bailler  la  pointe  en  faifant  le  tour  du 

bras ,  &  tirer  de  fécondé  delTous  les  Armes  ,  à  fond ,  la  main  partant  la  première  en  palfanc 
brufquement  le  pied  gauche  devant  le  droit,  de  la  longueur  de  deux  grandes  femelles ,  le  poignet 
haut,  les  oncles  tournés  en  delTous,  le  bras  8c  le  jarret  droit  tendus,  le  corps  bailTê  au  deffus 
du  genou  gauche ,  avec  la  tête  delTous  le  bras.  Cette  palfe  achevée  relever  la  pointe  ôc  revenir 
à  l’Epée  en  dehors  des  Armes ,  avant  que  de  relever  le  corps. 

Vozex.  le  faififfement  et  Epée  qui  fe  fait  apres  cette  pajfe. 

VOTEZ  L’ATTITUDE  DE  CETTE  PASSE. 


SAISISSEMENT  DEPET 

APRES  LA  PASSE  DE  SECONDE. 

PRE’S  avoir  palfé  de  fécondé ,  comme  il  eft  dit,  8c  revenu  à  l’Epée  de  tierce,  avant  dé 
relever  le  corps  j  je  faisjetter  la  main  gauche  briilquement ,  lur  la  garde  ennemie ,  le  bras 
'  étendu  ,  la  lame  oppofée  à  la  benne,  en  repayant  le  pied  droit,  comme  à  la  page  72.  & 
préfenter  la  pointe  fur  le  corps.  Voye\page  7?.  VOTEZ  LA  E  IG  U  RE, 


DEMI-VOLTE 

SUR  UN  COUP  DE  TIERCE  FORCE' 


AU  DEHORS  DES  ARMES. 

|fj|fi  "ENNEMI  venant  à  tirer  tierce  au  dehors  des  Armes ,  en  forçant  l’Epée ,  je  fais  fubtilement 
I  ÉPi  fluicter  &  lame  >  baiffant  la  pointe  en  faifant  le  tour  du  bras,  ôc  tirer  droit  de  quarte  au 
^  ”  dedans  des  Armes ,  le  poignet  foutenu  en  tournant  dans  le  même-  temps  le  corps  à  gauche, 

portant  le  pied  gauche  à  côté  du  droit  par  derrière,  &  ce  dernier  pied  un  peu  tourné ,  quoyque 
reftant  toujours  ferme  à  la  même  place ,  ayant  la  main  gauche  oppolee  au  devant  du  corps 
dans  le  principe  qu’il  eft  dit ,  page  39.  puis  fe  retirant  en  Garde,  retourner  la  main  tierce  ,  les 
ongles  en  deffous,  &  fraper  d’un  coup  ferme  avec  le  fort  du  tranchant  de  l’Epée  fur  le  foible 
de  la  lame  ennemie  ,  enfuite  fe  remettre  en  Garde  hors  de  mefure,  l’Epée  devant  foy. 

Yoye\  encore  les  voltes ,  pages  75.  &  76.  5 

VOTEZ  v  ATTITUD  E  DE  CETTE  DEMI-VOLTE, 


l}oltz 

.planche , 


sur 


arm&â. 


V  O  L  T  E  F  AIT  E, 

ET  LE  COUP  ACHEVE'  DE  QUARTE 

AU  DEDANS  DES  ARMES, 

LORSQUE  L'ENNEMI  DE'GAGE  DE  TIERCE  EN  QUARTE. 

’EPE’E  étant  engagée  au  dehors  des  Armes,  l’ennemi  venant  à  dégager  quarte  au  dedans 
en  preTentant  le  corps,  je  fais  élever  la  main  à  la  hauteur  des  yeux,  les  ongles  tournés 
wÆ 11  deflus ,  8c  en  même-temps  volter  fubtilement  de  face ,  en  portant  le  coup  à  fond  fur  la 
mamelle  droite,  ayant  pafle  entièrement  le  pied  gauche  par  derrière  le  droit  ,  faifànt  un  à 
gauche  8c  préfentant  le  dos  à  l’ennemi ,  le  corps  ferme  8c  la  tête  tournée  fur  l’épaule  droite  pour 
obferver.  Le  coup  de  quarte  achevé  8c  foutenu  au  dedans  des  Armes ,  fe  retirer  en  garde  en 
parant  du  cercle ,  d’un  grand  coup  de  foüet  fur  le  foible  de  la  lame  ennemie ,  avec  le  fore 
du  tranchant  de  l’Epée,  la  main  élevée  8c  retournée  les  ongles  endeffous,  la  pointe  balle  ÿ 
enfuite  remettre  l’Epée  devant  foy. 

Voye\  E  page  3^ 

VOTEZ  LA  tlGURE  DE  CETTE  FO  LTE, 


K  ij 


*  ^^^^^^^^^.rJ^.r^^^c^x‘^’4:L^£,r^%^s^s:rsilx^x^‘-XLrx.K%'iX'X-'%^1'^ 

VOLTE  SUR  LE  COUP  DE  TIERCE, 

et  sur  les  passes  de  tierce  dehors  les  armes 


et  DE  SECONDE  DESSOUS  LES  armes. 


ANS  le  temps  que  l’ennemi  force  l’Epée  au  dedans  des  Armes ,  &  foit  qu  il  tire  de  tierce, 
ou  qu’il  palTe  ail  dehors  des  Armes  ou  au  deffous,  je  fais  dans  le  meme-temps  dégager 
de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  levant  la  main  droite ,  en  baiflânt  la  pointe  &  la  paflanc 
A„c  L.  AP  &>n  Fnéc  lâchant  fubtilement  le  pied  gauche  par  derrière  le  pied  droit. 


lüISU  de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  levant  la  main  droite ,  en  o  P  .  f,  . 

pardelTous  la  garde  de  fon  Epée ,  lâchant  fubtilement  le  pied  gauche  par  dernere  le  pied  droit 
le  corps  tourné  entièrement  de  face ,  préfentant  le  dos  a  l  ennemi ,  le  bras  droit  tendu  &  le  co  p 
foutenu  fur  la  mamelle  droite  au  dedans  des  Armes,  la  tete  tournée  fur  1  épaulé  droite  pour 
obferver ,  &  enfuite  revenir  en  Garde,  en  frapant  te  foible  de  la  lame  ennemie  dun  coup 
ferme  &  fec ,  la  main  haute  &  retournée  de  tierce. 


Voye\ ,  page  3ë- 

VOTEZ  CETTE  FIGURE  DE  VOLTE  SUR  LES  PASSES. 


I 


couj?<s  cL  tarez  &t<rur  l&rjxwjù?  dzùzrcc ztdzSôcondù, 

l\  4^ plcvncfuL 


MANIERE 

DE  FAIRE  TOMBER  L’EP’EE  DE  LA  MAIN  DE  QUARTE. 

'ENNEMI  s’abandonnant  en  tirant  le  coup  de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  je  fais  parer 
du  cercle ,  la  main  tournée  quarte  &  élevée  à  la  hauteur  de  la  bouche  avec  la  pointe  balle, 
le  corps  en  arriéré  ;  &  dans  le  temps  du  coup  paré ,  je  fais  retourner  la  main  fubtilement  de 
tierce  fans  la  bailler ,  en  frapant  d’un  coup  ferme  le  foible  de  fa  lame  avec  le  fort  du  tranchant 
de  l’Epée  *  toujours  la  main  tournée  tierce  ,  ce  qui  lui  fait  ouvrir  les  doigts  &  tomber  l’Epée  de 
la  main. 

Voye\  ces  deux  maniérés  de  parades  ,  page  3?.  <S  page  3  6. 

AUTRE  MANIERE 

DE  FAIRE  TOMBER  L’EPE’E  SUR  LA  TIERCE. 

'ENNEMI  tirant  à  fond  de  tierce  dehors  des  Armes,  je  fais  parer  de  prime,  la  main  élevée 
à  la  hauteur  du  front ,  la  pointe  balfe  ;  &  dans  le  temps  du  coup  paré,  je  fais  fubtilement 

___ _ _  lever  la  pointe  de  l’Epée ,  &  fraper  avec  le  fort  du  tranchant  fur  le  foible  de  la  lame 

ennemie,  un  grand  coup  de  foüet  fec  &  court  j  ce  qui  lui  fait  ouvrir  les  doigts  &  tomber  l’Epée. 

Voye^  page  16.  <t&  page  37. 


DESARMEMENT  SUR  LE  COUP  DE  QUARTE 

AU  DEDANS  DES  ARMES. 

J 'ENNEMI  s’abandonnant  en  tirant  ïe  coup  de  quarte  au  dedans  des  Armes ,  je  fais  parer 
fon  Epée  d’un  coup  fec  avec  le  fort  du  tranchant  en  ligne  traverfante,  apuyant  delïus 
fa  lame  en  en-bas,la  main  retournée  de  tierce,  les  ongles  endefTous,  avançant  le  pied  droit 
dans  le  même-temps ,  fans  faire  fuivre  le  pied  gauche,  jettant  brufquement  la  main  gauche  fur 
fa  garde ,  la  tenant  ferme ,  le  bras  étendu ,  la  foutenant  en  dehors  des  Armes ,  lui  prefentanc 
la  pointe  de  l’Epée  fur  le  corps,  pardeffous  fon  poignet,  direéfement  fous  la  ligne  du  brasj 
ôc  en  cas  de  refiflance  de  la  part  de  1  ennemi,  je  fais  avancer  le  pied  gauche  auprès  du  droit 
dans  fa  force,  ou  reculer  le  droit  auprès  du  gauche,  fuivant  loccafïon,  de  forte  quil  ne  pourra 
fe  deffendre  de  ceder  fon  Epee,  ou  de  courir  rifque  de  perdre  la  vie. 

VOTEZ  LA  FIGURÉ  DU  DESARMEMENT  DE  QUARTE. 


JDesarm&mentsiir  les  coups  dtejuarfom  dedans  des 


jz8. 

armes - 

4<5  ^planche.' 


79itZ>csarmcment  sur  te  coup  de  tierce  au  deh  ors  des  armes. 

I^,C-  planche ■ 


DESARMEMENT  SUR  LE  COUP  DE  TIERCE 

'  AU  DEHORS  DES  ARMES.  ^ 


’ENNEMI  s'abandonnant  en  tirant  la  tierce  au  dehors  des  Armes,  je  fais  parer  d’un  coup 
fecen  croilant  fa  lame  pardeflous  en  ligne  traverfante,  la  relevant  enl’air,&  dans  le  même 
temps  paffer  brufquement  le  pied  gauche  derrière  fon  pied  droit ,  en  jettant  de  vitefîe 
a  main  gauche  fur  fa  garde,  le  bras  étendu,  lui  renverfant  entièrement  le  poignet  en  arriéré, 
les  ongles  en  deffus,  tenant  toujours  ladite  garde  d’Epée  ferme,  la  pointe  en  en- bas,  luiprefentant 
la  pointe  fur  l’eftomach ,  le  bras  droit  retiré  en  arriéré  ,  crainte  qu’il  ne  faifilfe  votre  lame ,  de 
telle  forte  que  fon  Epée  fe  trouve  fous  votre  bras  gauche  fans  quelle  puilfe  vousofFenfër ,  & 
il  ne  pourra  fe  dilpenfer  de  vous  J’abandonner.  ... 


Voye^  pages  72,  &  75.  s 

VOTEZ  LA  FIGURE  DU  DESARMEMENT  DE  TIERCE . 


CONTRE  CEUX  QUI  SAISISSENT  LA  MAIN 

AU  LIEU  DE  SAISIR  LA  GARDE  DE  L’EPEE. 

'ENNEMI  venant  au  faififïernent  d’Epe'e  fur  vous  ,  étant  abandonne  fur  lui ,  &  qu  au 
iBllieu  de  faifir  votre  garde,  il  ne  faififle  que  le  bras  ou  la  main  droite,  d  faut  dans 
HS  ce  cas  jetter  dans  ce  même-temps  brufqüement  la  main  gauche  fur  le  milieu  de  votre 
lame .  en  la  quittant  auflUât  de  la  main  droite  qu'il  «endroit  faifie,  lut prefentant  la  pomte 
fur  le  corps  de  ladite  main  gauche  élevée  avec  le  bras  retire  en  arriéré,  «c  ferme  fur  fes  jambes., 

yoTEZ  LA  FIGURE  UE  CETTE  ATTITUDE . 


\ 


'■  ’  ' 
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CONTRE  DU  CONTREDESARMEMENT 

DE  TIERCE  DEHORS  DES  ARMES. 

ORSQUE  vous  alle:z  au  défarmèment  de  tierce  au  dehors  des  Armes,  expliqué  à  la 
page  79.  &  que  vous  faifiiTez  l’Epée  de  l’ennemi  dans  le  principe ,  &  qu’il  veut  dans 
le  même-temps  fe  jetter  fur  la  votre,  tenez  toujours  la  garde  ferme  de  la  main  gauche, 
le  bras  étendu,  &c  fans  changer  d’ Attitude  ni  retirer  votre  pied  gauche  de  derritre  fon  pied 
droit,  il  faut  feulement  retirer  fubtilement  le  bras  droit  en  arriéré  ,  bailfant  la  pointe  de  l’Epée 
&  la  palfer  derrière  vous  en  la  relevant ,  de  forte  qu’apuyant  le  delfus  de  la  main  droite  fur 
les  reins,  les  ongles  en  dehors,  la  pointe  de  lEpée  fe  trouve  fur  le  flanc  de  l’ennemi,  qui  elf 
forcé  d’abandonner  la  fienne  ou  de  rifquer  de  perdre  la  vie.  Sur  toute  chofe  il  faut  être  ferme 
fur  fes  pieds. 

VOTEZ  LA  FIGURE  DE  CETTE  ATTITUDE . 


§1 


POUR  SE  DEBARRASSER 

DE  CEUX  QUI  VOUS  SAISISSENT  PAR  DERRIERE, 

AYANT  L’EPE’E  A  LA  MAIN. 

1  UELQU’UN  venant  vous  faifir  les  deux  bras  par  demere ,  lorfque  vous  avez  affaire, 

'  l’Epée  à  la  main  contre  un  ennemi ,  dans  ce  temps  il  peut  facilement  vous  «cr  U  Vie, 
t  /-  *  •  i  _ : _  -rmc  ApUsrraffer  nrnmDtement  ;  pour  y  îeuilir  je  tais 


IB!  1  Epée  à  la  main  contre  un  ennemi ,  t,  ^  -  . 

H  fi  vous  ignorez  la  maniéré  de  vous  débarraffer  promptement  t  pour  y 
baiffer  la  lame  de  l’Epée  en  paffant  la  pointe  fubtilement  entre  les  deux  jambes  ,  la  releva  t 
auffi  tôt  par  derrière ,  rapprochant  le  pied  droit  du  gauche ,  &  balffant  le  c°rP^rnfqu'^ 
en  devant;  celui  quia  faifi  par  derrière,  fe  trouvera  Epee  au  travers  du  ventre  5“ '  * 

pas  de  quitter  prife  fur  le  champ,  enfuite  il  faut  relever  lEpee  diligemment  devant  foy,  po 

faire  tçte  à  l’ennemi. 


AVIS  SALUTAIRE. 


E  S  vokes ,  les  palTes  ,les  doubles  feintes  &  de  prendre  fur  les  temps ,  font  trop  dangereux 
dans  une  affaire  ferieufe  j  c’efl:  pourquoy  attachez-vous  à  une  bonne  parade  &  une  bonne 
ripofte,  &  aux  autres  coups  contenus  en  ce  Livre. 


OBSERVATION. 

OMME  les  Gardes  baffes  &  les  parades  de  la  main  gauche  ne  laiffent  point  que  d’être 
embarrafTantes ,  il  faut  fe  tenir  hors  de  mefure,  &  ne  les  attaquer  que  par  des  appels  du 
.pied,  des  demi-bottes  &  petites  feintes  courtes,  pour  faire  partir  leur  main  gauche  ;  & 
dans  le  même-temps  qu’ils  tirent,  je  fais  parer  en  avançant  &  oppofant  la  main  ,  puis  l’Epée 
faifant  le  tour  de  leur  bras  gauche  ,  tirer  à  fond  fur  la  poitrine*  enfuice  redoubler,  toujours  la 
main  oppofe'e ,  ôc  faire  retraite  l’Epe'e  devant  foy. 


L  ij 


VRAY  JEU  DE  L’EPE’E  A  LA  MAIN 

PREFERABLE  A  TOUT  AUTRE. 


L  ne  faut  fe  fervir  dans  une  affaire  férieufe  que  de  bonnes  parades  feches  &  courtes ,  des 
ripoftes  fermes ,  avec  oppofitions  de  la  main  gauche  dans  le  principe  qu  il  ^eft  explique 
35,  37.  &  39.  étant  bien  en  Garde,  la  hanche  droite  extrêmement  cavée,  le  corps 
baille ,  les  épaules  effacées  autant  qu’il  eft  polfible,  ferme  fur  fes  pieds  &  lEpee  devant  foy  3 
dans  cette  Attitude  on  eft  en  état  de  parer  &  de  tirer  à  tous  évenemens  ,  fans  quitter  la  lame 
ennemie ,  oppofant  toujours  la  main  gauche  au  devant  du  corps ,  comme  il  eft  dit ,  &  fans  bailfer 
le  poignet  on  peut  avancer  fur  l’ennemi,  foit  qu’il  tire  ou  non,  en  tirant  ferme  du  fort  au  foible 
le  long  de  la  lame,  tierce  ,  quarte ,  deffus  ou  delfous  les  Armes,  de  bons battemens  d’Epée  fecs, 
des  demi-bottes,  de  petites  feintes  bien  courtes  &  à  propos,  ce  fera  le  moyen  de  vaincre  &  de 
fe  garantir  dans  le  combat. 


Voye^  encore  pour  le  vyaj  Jeu  de  l’Epée  à  la  main  à  la.  parade  de  prime ,  pages  37.  is?  3?, 
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GARDE  BASSE, 

ET  PARADE  DE  LA  MAIN  GAUCHE  EN  BAISSANT. 

EUX  qui  fe  mettent  dans  cette  Garde,  ont  ordinairement  le  poignet  bas,  tenant  leur 
Epée  droite  à  côté  de  la  cuilfe,  la  pointe  en  avant,  préfentant  tout  à  fait  lepaule  gauche 
&  le  corps  à  découvert,  négligeant  de  parer  de  leur  Epée  pour  parer  de  la  main  gauche, 
en  abaiffant  &  jettant  de  côté  les  coups  qu’on  leur  tire  en  ripoftant  de  même-temps  que  le 
coup  eft  paré ,  la  main  gauche  oppolée.  VOTEZ  L'ATTITUDE  DE  CETTE  GARDE.  A. 

POUR  COMBATTRE  CETTE  GARDE 

EN  VOICI  LA  MANIERE. 

TANT  bien  en  Garde  &  entrant  enmefure,  je  fais  faire  une  feinte  haute,  la  main 
tournée  quarte,  le  corps  bien  en  arriéré  &  la  hanche  droite  cavée^  l’ennemi  venant  à 
parer  de  la  main  gauche  en  baillant  le  coup  pour  le  jetcer  à  côté  de  lui,  je  fais  dans  le 
même-temps  bailfer  la  pointe,  la  dégageant  fubtilement  pardelfus  le  bras  gauche  ,  &  tirer  ferme 
droit  de  tierce  au  dedans  des  Armes,  en  retournant  les  ongles  en  delfous,  le  coup  bien  foutenu 
fur  la  poitrine  au  deflus  du  bras  gauche ,  en  oppofant  la  main  à  fa  lame  dans  le  principe  qu’il 
eft  dit,  page  33.  crainte  d’être  frapé  de  même-temps ,  puis  redoubler  fans  dégager ,  la  main  gauche 
toujours  oppofée.  VOTEZ  U  ATTITUDE  POUR  COMBATTRE  CETTE  GARDE.  B. 


GARDE  de  l’Epée  au  poignard,  avec  parade  en  relevant  les  coups  de  la 
main  gauche  pardeflus l’épaule,  foit  du  poignard,  fbit  dune  canne  tenue 
par  le  milieu,  ou  de  ladite  main  gauche  fans  poignard  ni  canne. 

ANS  cette  Garde ,  ils  ont  la  tierce  entièrement  effacée ,  le  corps  au  milieu  des  deux  jambes 
les  jarrets  pliés ,  la  main  droite  tournée  quarte  ,  le  bras  etendu  tenant  1  Epee  droite  ,  la 
pointe  en  avant  &  un  peu  plus  baffe  que  le  poignet,  la  main  gauche  abaiflèe  a  la  hauteur 
de  la  ceinture  ,  tenant  le  poignard  la  pointe  panchée  fur  le  pliant  du  bras  droit  ou  le  bout  d  une 
canne  tenue  par  le  milieu  ;  &  dans  cette  Attitude,  ils  ne  parent  que  de  la  main  gauche,  du 
poignard  ou  de  la  canne,  relevant  les  coups  qu’on  leur  tire,  en  les  jettant  de  cote  pardeffus 
l’épaule  gauche ,  &  ripoftent  de  leur  Epée  dans  le  même-temps  que  le  coup  eft  pare.  FIGURE  A. 


PARADE  DE  LA  MAIN  GAUCHE  EN  RELEVANT  COMBATTUE. 

OUR  combattre  la  Garde  de  l’Epée  au  poignard ,  en  entrant  en  mefure  fur  l’ennemi,1 
je  fais  faire  une  feinte  ou  une  demi  botte  de  quarte  haute,  le  corps  en  arriéré  fur  la  partie 
gauche  j  &  lorfqu’il  va  à  la  parade  pour  jetrer  le  coup  pardeffus  1  épaule ,  avec  la  main 
gauche ,  le  poignard  ou  la  canne,  &  ripofter ,  je  fais  dégager  en  même-temps  la  pointe  de  l’Epée, 
faifant  le  tour  du  bras  par  deffous ,  &  tirer  ferme  dans  le  milieu  de  la  poitrine  au  dedans  des 
Armes,  la  main  la  première  &  tournée  de  quarte  bien  foutenuë  deffous  fon  bras  gauche,  donc 
il  a  manqué  la  parade,  en  oppofant  la  main  gauche  comme  il  eft  dit  page  39.  en  tirant  le  coup 
puis  redoubler  du  coup  repris.  VOTEZ  LA  FIGURE.  B. 
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GARDE  DE  CEUX  QUI  TIENNENT  LEUR  EPE’E 

A  DEUX  MAINS. 

L  S  ont  le  genou  gauche  tendu  &  le  genou  droit  plie'  -  ils  tiennent  leur  Epe'e  à  deux  mains 
les  bras  en  avant  au  delïus  du  genou  droit,  à  la  hauteur  de  la  ceinture  de  la  culotte,  avec 
la  pointe  haute;  &  dans  cette  Attitude  ils  parent  ferme  de  tierce  &  de  quarte,  &  lorsqu’ils 
veulent  ripofter,  ils  quittent  l’Epée  de  la  main  gauche  pour  tirer  les  coups  de  la  main  droite 
comme  nous  tirons  ordinairement.  Voye ^  la  Figure  A. 


POUR  COMBATTRE  CETTE  GARDE, 

EN  VOICI  LA  MANIERE. 

NTRANT  en  mefure  ,  je  fais  faire  une  feinte  à  la  tête  de  la  pointe  de  l’Epée ,  ou  une 
demi-botte  -,  &  l’ennemi  venant  à  la  parade,  je  fais  dégager  fubtilement  de  quarte  ,  le 
poignet  à  la  hauteur  de  l’épaule  ,1e  corps  en  arriéré  fur  la  partie  gauche,  comme  pour 
achever  le  coup  de  quarte  fur  la  poitrine,  ou,  ne  manquant  pas  de  parer  ferme  des  deux  mains, 
&  même  de  faire  un  battement  d’Epée,  en  quittant  l’Epée  de  la  main  gauche  pour  ripofter  de 
quarte  droite  dans  les  Armes  de  la  main  droite,  il  faut  parer  fec  &  quitter  fa  lame  en  lui  tirant 
le  coup  de  quarte  coupé  fous  la  ligne  du  bras  dans  le  principe,  &  redoubler  de  tierce  à  fond,  faifant 
fuivre  le  pied  gauche,  enfuite  de  fécondé,  puis  faire  retraite.  Voyelles  Figures  A.  &  B. 
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GARDE  ITALIENNE  ORDINAIRE. 

LS  ont  le  poignet  droit  élevé  à  la  hauteur  des  épaules,  &  l’Epée  tournée  demi-quarte 
S1  avec  le  bras  plié,  préfentant  la  pointe  vis-à-vis  le  bas  ventre,  les  deux  genoux  plies 
&  le  corps  droit  au  milieu  de  leurs  deux  jambes,  ils  ont  les  mouvemens  villes,  & 
"  tirent  volontiers  fur  les  temps ,  &  même  fe  fervent  de  la  parade  de  la  main  gauche j 

n  r  1 _ A 


de  forte  que  ce  Jeu  effc  fort  embarralfant.  A. 


POUR  COMBATTRE  LA  GARDE  ITALIENNE. 

m  E  fais  attaquer  cette  Garde  hors  de  mefure ,  par  des  appels  du  pied  &  des  demi-bottes 
de  loin  en  ferrant  le  pied  gauche  derrière  le  pied  droit ,  le  corps  en  arriéré  &  entièrement 
I  porté  fur  la  partie  gauche,  pour  être  en  état  de  parer,  avancer  ou  reculer  a  propos  ; 

c...  Gk  narer  ferme  d'une  narade  leche  &c  courte 


— 1  porte  îur  la.  parue  vciueue,  — - r  .  r  ,  „  x 

iorfque  l’ennemi  vient  à  tirer  fur  les  temps,  je  fais  parer  ferme  d  une  parade  leche  &  courte, 
ripoller  du  fort  au  foible  le  long  de  la  lame  ,  la  main  la  première  oppofant  la  main  gauche  en 
avançant  dans  le  même-temps  de  la  parade,  ayant  le  poignet  eleve  &  le  bras  étendu,  puis 
redoubler  des  coups  repris,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  des  Armes,  enluite  faire  retraite  1  Lpee 

devant  foy. 

VOTEZ  LES  FIGURES  A.  û*  B. 
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GARDE  ALLEMANDE  ORDINAIRE. 

E  S  Allemands  fe  mettent  en  Garde,  la  main  tournée  les  ongles  en  deffous  &  fort  élevée, 
préfentant  la  pointe  au  bas  ventre  de  l’ennemi;  ils  ont  le  genou  droit  plié,  &  plufieurs 
ont  le  jarret  gauche  tendu ,  avançant  la  main  gauche  au  devant  du  corps ,  dont  ils  parent 
&  ripoftent  en  même  temps.  _  Voye ^  A. 

POUR  COMBATTRE 

LA  GARDE  ALLEMANDE. 

E  fais  d’abord  imiter  cette  Garde  hors  de  mefure  &  engager  la  pointe  de  l’Epée 
au  dehors  des  Armes ,  les  ongles  tournés  en  delfous ,  failant  de  petits  appels  du  pied , 

- ferrant  imperceptiblement  le  pied  gauche,  pour  entrer  en  mefure,  fans  que  l’ennemi 

s’en  aperçoive  ;  &  lorfqu’il  fait  un  mouvement  pour  toucher  l’Epée  dehors  des  Armes,  je  fais 
dégager  vifte  pardeffus  fa  lame ,  &  tirer  ferme  au  dedans  des  Armes ,  du  fort  au  foible ,  le  poignet 
tourné  quarte  &  foutenu  en  oppolant  la  main  gauche,  puis  redoubler  du  coup  repris  déprimé 
fans  dégager,  toujours  la  main  oppolée  ,  &  faire  retraite  en  donnant  un  coup  de  fouet. 
VOÏEZ  LES  FIGURES  A.  <tsr  B. 
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GARDE  ORDINAIRE  DES  ESPAGNOLS. 


œ 

Kg® 


ES  Efpagnols  fe  mettent  en  Garde  tout  droits  fur  leurs  pieds ,  fans  fortir  de  la  même 
place,  ils  ont  des  Epées  fort  longues,  préfentant  la  pointe  à  la  tête  de  l'ennemi,  le  poignet 
haut ,  ne  parant  les  coups  qu’on  leur  tire  qu’en  retirant  le  corps  en  arriéré  6c  efquivant  le 
pied  droit  qu’ils  remettent  fubtilement  à  côté  du  pied  gauche ,  en  tirant  dans  le  même-temps  droit 
aux  yeux ,  étendans  le  bras  droit.  Il  y  en  a  aufïi  qui  parent  de  la  main  gauche ,  &  frapent  des  coups 
d’eftramaçon  fur  la  tête  en  s’abandonnant  ;  &  ils  recevroient  le  coup  de  fécondé  s’il  étoit  bien 
tiré  vigoureufement  dans  le  principe  qu’il  eft  dit,  pages  zj.  iz  Z4.  Voye ^  A. 


POUR  COMBATTRE  CETTE  GARDE. 

L  faut  être  d’abord  hors  de  mefure,  &  dans  la  Garde  expliquée  pages  5. 6.  O*  7.  n’attaquer 
que  par  des  demi- bottes  6c  des  appels  du  pied  en  ferrant  la  mefure. 

VOTEZ  LES  FIEVRES  A.  B. 


. 


. 


PARADE  DU  COUP  ESPAGNOL 


TIRE’  AUX  YEUX, 

E  fais  attaquer,  comme  il  eft  dit,  par  des  demi  bottes  &  des  appels  du  pied  droit; 
&  lorfqu’il  retire  le  pied  droit  &  le  corps  en  arriéré  ,  étendant  le  bras  pour  tirer 
fon  coup  aux  yeux  ,  dans  le  même-temps  je  fais  parer  d’un  battement  d’Epée 
ferme  &  court  fur  le  foible  de  fa  lame,  avec  le  fort  du  tranchant  en  glilfant  déifias, 
&  tirant  fubtilement  de  quarte  droite  au  dedans  des  Armes ,  du  fort  au  foible , 
le  poignet  haut  &  tourné  les  ongles  en  deffus ,  avançant  fur  lui  &  oppolant  la  main  gauche  en 
la  jettant  brufquement  fur  la  garde  ennemie,  redoublant  du  coup  repris  de  prime  fans  dégager, 
&  foutenu  toujours  au  dedans  des  Armes  tenant  fa  garde  ou  la  main  gauche  oppofée  à  fa  lame , 
dont  il  ne  peut  jouir  facilement  à  caufe  de  l’extrême  longueur 

VOTEZ  les  FIGURES  DU  C aüP  PARE ’  ET  DU  coup  riposte \ 


PARADE  DU  COUP  D’ESTRAMAÇON 

PORTE  SUR  LA  TESTE. 


E  fais  attaquer  l’Efpagnol  de  la  même  maniéré  qu’il  eft  die  au  coup  des  yeux,  par 
des  appels  &  des  demi-bottes  ;  &  lorfquil  retire  le  corps  en  arriéré  pour  porter  les 
‘  ^  coups  d’eftramaçon  iur  la  tête,  je  fais  dans  le  même-temps  lever  le  poignet  haut, 

_  baiffant  la  tête  &  oppofer  le  fort  du  tranchant  de  l’Epée,  tenue  roide  depuis  la  pointe 

iufqu’à  la  garde ,  en  ligne  traverlante  deffous  fa  lame,  ôc  tirer  ferme  de  fécondé  deffous  les  Armes  , 
les  ongles  tournés  en  deffous ,  faifant  le  plongeon ,  la  pointe  plus  baffe  que  le  poignet  puis 
avancer  fur  lui,  redoublant  du  coup  de  prime,  toujours  le  fort  de  l’Epee  oppoie  a  fa  lame, 
enfuite  faire  retraite  l’Epée  devant  foy  pour  fe  remettre  dans  la  Garde  ordinaire.  On  peut 
même  aller  au  faiflffement  d’Epée,  comme  aux  paffes  de  tierce  ôc  de  fécondé. 


Voyez  pages  yz.  zsr  73. 

VOTEZ  LES  FIGURES  DE  CE  COUP  PARE  ET  DE  LA  RIPOSTE , 


IJ  Ef padou  devenant  en  ufage  en  France ,  Un  eft  point  inutile  i  enfeigner  la  maniéré  de  le  combattre  parla 
pointe  t  comme  la  fuperieure  CT  la  plus  noble  de  toutes  les  Armes » 
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GARDE  ORDINAIRE 

DES  MEILLEURS  E  S  P  A  D  O  N  N  E  UR  S. 

L  S  ont  le  corps  retire'  en  arriéré  ,  la  hanche  droite  extrêmément  cavée,  les  deux  talons 
ferrés  j  c’eft:  à  dire,  feulement  écartés  d’environ  un  demi-pied  l’un  de  l’autre,  avec  les 
jarrets  plie's,le  bras  droit  tendu  &  élevé  à  la  hauteur  des  épaules,  la  main  tournée  tierce 
les  ongles  en  deiTous,  tenant  leur  Epee  droite  devant  eux,  préfentant  la  pointe  à  la  mamelle  de 
l’ennemi  -,  8c  lorfqu’ils  ont  affaire  contre  des  Pointeurs ,  ils  tirent  volontiers  les  coups  de  poignet, 
de  jambe,  de  tête  &  de  ventre ,  mais  principalement  ceux  de  poignet  8c  de  jambe.  Voye ^  A. 


GARDE  DU  POINTEUR  POUR  COMBATTRE  L’ESPADON. 

E  Pointeur  ayant  affaire  contre  un  Efpadonneur,  doit  avoir  le  corps  en  arriéré  &  hors 
de  mefure,  l’Epée  non  engagée,  le  bras  droit  retiré  à  foy,  la  main  tournée  tierce  &  la  pointe 
baffe  à  côté  du  bout  du  pied  droit,  fans  néanmoins  toucher  le  pied  ni  la  terre,  les  épaules 
effacées,  la  hanche  droite  bien  cave'e,  les  deux  jarrets  pliés  &  les  deux  talons  feulement  écartés 
l’un  de  l’autre  de  la  longueur  d’une  femelle ,  afin  d’être  en  état  de  faire  les  mouvemensnéceffaires. 

VOTEZ  LES  FJGVRES  A.  B. 

Le  Pointeur  dans  cette  Garde  peut  encore  tenir  une  canne  de  fa  main  gauche,  le  bras  pendant 
à  côté  de  fa  hanche  gauche  ,  le  bout  de  lad.  canne  en.  avant  pour  parer  les  coups  de  l’Efpadonneur 
fuivant  l’occafion  avec  la  canne,  8c  ripofter  ferme  de  l’Epée  dans  le  même-temps  delà  parade, 
droit  au  corps  ou  dans  le  vilage  ,  en  fuivant  néanmoins  les  principes  cy-après  expliqués. 


COUP  DE  POIGNET  DESPADONNEUR 

COMBATTU  PAR  LE  POINTEUR. 

«ME  Pointeur  aans  la  Garde  qu’il  eft  dit ,  lorfque  l’Efpadonneur  vient  l'attaquer  doit  rompre 
flg  la  mefure  en  tournant  à  fure  &  à  mefure  qu’il  avance  ferrant  le  pied  gauche  auprès  du 
M  dt”t  fans  qu’il  s’en  aperçoive,  faifant  des  appels  du  pied  droit,  &  des  mouvement 
d’épaules  les  jarrets  pliés  pour  le  faire  partir ,  fans  néanmoins  avancer  le  bras  ni  la  jambe  droite 
en  avant  que  irês-peu,  crainte  dette  lurptis;  &  l’Efpadonneur  venant  a  détacher  le  coup  de 
poignet  ?1  faut  dans  le  même-temps  retirer  Maniement  le  bras  &  la  jambe  <Jl’olrc  >  L’alfllnt  la 
S  "côté  de  foy  pour  elquiver  le  coup ,  puis  repaffer  auffi-tôt  la  jambe  &  le  bras  brufquement 
Sifèmble  &  tirer  Pde  vitefli  le  coup  de  quarte  deffus  les  Armes  le  poignet  partant  ferme  le 
nreMer ,  &  le  plus  élevé  qu’il  fera  poffible  retourné  les  ongles  en  deffus ,  la  pointe  au  corps  ou 
dans\e  vifage ,  &:  redoubler  de  fécondé  ou  de  prime ,  paffant  la  pointe  fous  la  ligne  du  bras 
les  ongles  tournés  en  deffous ,  en  ba.ffant  la  tête ,  faifant  le  plongeon  la  main  toujours  fort 
élevée^enfuite  faire  retraite  &  le  remettre  dans  la  Garde  ordinaire  &  hors  de  mefure.  V.p.  î  i.  h  ja. 

COUP  DE  JAMBE  OU  COUP  DE  JERNAC 

COMBATTU  PAR  LE  POINTEUR. 

E  coup  de  jambe  fe  pare  de  la  même  maniéré  que  le  coup  de  poignet,  en  efquivant  1  un 
&  l’autre ,  comme  il  eft  dit ,  à  côté  de  la  jambe  gauche ,  l'Epee  a  cote  de  foy  ,  &  r.pofter 

pareillement ,  le  poignet  éleve,  &  ferme  fur  fes pieds. 

ToTEZ  LES  FIGVRES  ‘VES  COVPS  PAREZ  ET  RIPOSTEZ  T1  Ali  LE  POINTEUR. 


i 


V 


9& 'Parade  daccnip  de,  t&b  oud'&traniaâJrm  rmr  lë 

6 ^ idaache.  pm/iteur  a  i ‘ &jmdcrifin&iir. 


»? 


BB 


nair, 


a 


OBSERVATION  POUR  COMBATTRE  L’ESPADON, 

AVEC  U  EPE’E  DE  POINTE. 


E  Pointeur  doit  être  muni  d’une  bonne  lame ,  &  lorfquil  auraaffaire  contre  l’Efpadonneur, 
que  ce  Toit  dans  un  lieu  étroit  autant  qu’il  fera  poffibie  -,  s’il  étoit  obligé  de  le  combattre 
dans  quelque  lieu  fpatieux,  il  doit  obferver  de  ne  l’attaquer  que  par  des  demi-bottes ,  en 
rournant  autour  de  lui,  comme  il  eft  dit , pages  94.  98.  <Er  99-  fi  l’Efpadonneur  doubloit  ou  triploic 
fes  coups  en  avançant,  le  Pointeur  feroit  retraite,  lui  marquant  de  petites  feintes,  &  ripoftera  à 
fond,  droit  au  jour,  en  fuivant  la  lame  d’Efpadon  à  toutes  les  occafions.  Si  l’Efpadonneur  droit 
des  coups  de  pointe ,  des  coups  aux  vifage ,  ou  des  coups  de  ventre ,  le  Pointeur  parera  de  prime 
tous  lefdits  coups  dans  le  principe  qu’il  eft  dit  ,page  96'.  &  ripoftera  à  fond  droit  de  prime. 


COUP  DE  TESTE  OU  COUP  D’ESTRAMACtON  COMBATTU  PAR  LA  POINTE. 

E  Pointeur  dans  fa  Garde ,  l’Efpadonneur  venant  à  tirer  le  coup  de  tête,  je  fais  oppofer 
dans  le  même-temps  le  fort  du  tranchant  de  l’Epée,  tenue  ferme  depuis  la  pointe  jufqu  a 

_ _ la  garde  en  ligne  traverfante  deffous  fa  lame,  le  poignet  haut,  les  ongles  en  deffous 

tournés  vis-à-vis  lui,  avec  la  pointe  un  peu  plus  baffe  que  le  poignet  ;  &  le  coup  paré  tirer 
brufquement  de  leconde  ou  déprimé ,  avançant  fur  lui  en  faifant  le  plongeon,  la  tête  baffe,  puis 
redoubler  fans  dégager  ni  changer  de  fituation ,  avançant  le  pied  droit  &  traînant  le  pied  gauche, 
enfuite  faire  retraite  pour  fe  remettre  dans  fa  Garde  ordinaire ,  1  Epee  non  engagée  &  hors  de 
mefure.  Voye^ encore  pour  ce  coup  ,  page  91.  VOYEZ  LES  FIGZJRES. 

Ce  coup  fe  pare  aufli  en  retirant  la  tête  en  arriéré,  efquivant  comme  a  la  page  94. 


COUP  DU  VENTRE, COUP  DU  VISAGE, 


ET  LE  COUP  DE  POINTE 

COMBAT  TU  SEPAREZ  ET  RIPOSTEZ  PAR  LE  POINTEUR. 

E  Pointeur  dans  la  Garde  oppofée  à  l’Efpadon  &  en  mefure ,  lorfque  l’Efpadonneur 
1  vient  à  lui  détacher  le  coup  du  ventre,  coup  du  vifage,  ou  cirer  un  coup  de  pointe,  dans 
le  même  temps  je  fais  oppofer  le  fort  du  tranchant  de  l’Epée,  tenue  ferme  depuis  la 
U  su  rlptflu:  rln  frnnr  &■  tourné  de  crime .  les  ongles  en  deffous 
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pointe  jufqu  a  la  garde  ,  le  poignet  au  deffus  du  front  &  tourné  de  prime,  les  ongles  en  deflous 
avec  la  pointe  baffe,  le  bras  étendu,  de  forte  que  la  lame  couvre  tout  le  devant  du  corps  ôc  du 
vifage  ,  ôc  foit  entièrement  oppofée  à  l’Efpadon  ,  ayant  même  la  tete  panchee  fur  1  épaulé  droite 
pour  regarder  l’ennemi  en  face.  Le  coup  qu  il  aura  tiré  étant  paré  ,  lui  ripofter  auffi  -  tôt 
brufquement  ferme  le  long  de  la  lame,  la  main  droite  la  première  comme  elle  eft  tournée,  Ôc 
fans  dégager,  redoubler  le  coup  de  prime  foutenu  au  dedans  des  Armes  ,  en  avançant  fur  lui, 
faifant  fuivre  le  pied  gauche  apres  le  pied  droit,  eniuite  fe  retirer  en  Garde,  comme  il  eft  dit, 
page  93.  ôc  hors  de  mefure. 


VOTEZ  LES  FIGVRES  de  la  parade  &  de  la  ripofie. 
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VOIC Y  ENCORE  DIFFERENS  JEUX  D’ESPADON, 


&  differentes  Gardes  ,  dont  ü  n'eft  point  inutile  d’enfeigner  la  maniéré 
de  les  combattre  avec  l’Epée  de  pointe  feule. 


L  fe  trouve  des  Efpadonneurs  qui  fe  mettent  en  Garde  la  main  tournée  tierce  ,  avec  là 
point  baffe ,  le  bras  droit  étendu  à  la  hauteur  de  1  épaulé ,  &  droits  fur  leurs  jambes. 
D’autres  fe  tiennent  la  pointe  de  leur  Efpadon  haute ,  le  poignet  à  la  hauteur  de  la 


hanche  &  le  corps  retiré  en  arriéré. 

D’autres  fe  tiennent  le  corps  tout  à  découvert ,  tenant  leur  Epée  droite  à  la  hauteur  de  l’épaule, 
la  pointe  en  avant ,  droits  fur  leurs  jambes ,  &  la  tierce  toute  effacée. 

Et  d’autres’  fe  tiennent  en  Garde  ,  le  bras  droit  retiré ,  la  main  à  la  hauteur  du  flanc  gauche, 
la  pointe  de  leur  Efpadon  au  dehors  de  l’épaule  gauche ,  la  hanche  droite  cavée ,  le  jarret 
gauche  tendu ,  le  genou  droit  plié  &  les  deux  talons  écartés  1  un  de  l’autre  de  la  longueur  de 
deux  femelles.  Voye^  cette  Garde,  A.  page  ?8.  Figure  71. 


Voyeg  aujjî  la  (Garde  du  Pointeur ,  B.  meme  Planche  72.. 

Les  Jeux  defdits  Efpadonneurs  dont  les  Gardes  font  expliquées  cy-deffus,  font  de  faire  rouler 
à  tours  de  bras  leur  Efpadon  ,  en  avançant  ou  en  reculant ,  faifant  de  grands  mouvemerts  pour 
avoir  plus  de  force  à  fraper  les  coups  Amples  ou  coups  doublés  qu'ils  veulent  porter,  foit  du 
bas  en  haut,  du  haut  en  bas,  ou  en  ligne  traverfante. 


/ 


GARDE  DU  POINTEUR 

POUR  COMBATTRE  LESDITS  JEUX  D’ESPADONNEURS. 


[ppgllpj1  E  Pointeur  doit  avoir  le  bras  droit  pendant  à  côté  de  la  cuiffe,  tenant  fbn  Epée  droite, 
||Li  la  pointe  en  avant,  les  ongles  en  dellus ,  les  jarrets  pliés,  le  corps  en  arriéré  porté- fur 
Sjpjffl  la  partie  gauche,  les  talons  écartés  l’un  de  l’autre  au  plus  de  la  longueur  d’une  femelle, 
&  hors  de  mefure  ;  dans  cette  Attitude  je  fais  attaquer  l’Efpadonneur ,  comme  il  eft  dit ,  pages  94. 
(gf  95.  &  lorfqu  il  tire  du  bas  en  haut,  le  coup  efquivé  tirer  ferme  de  quarte  coupée  delfous 
lès.  Armes ,  de  fécondé  ou  de  prime,  s’il  tire  de  haut  en  bas,  tirer  brufquement  le  coup  de 
quarte  haute ,  droit  au  corps  ou  dans  le  vifage  ;  après  le  coup  d’Epadon  efquivé ,  s’il  tire  en 
ligne  traverfante ,  parer  comme  à  la  page  96.  ôc  ripofter  de  même  prime. 

VOTEZ  LES  FIGURES. 


Le  Pointeur  dans  cette  Garde  &  celle  de  la  page  95.  peut  encore ,  comme  il  eft  dit,  parer  les 
coups  de  l’Efpadonneur  avec  une  canne  tenue  de  la  ma^n  gauche ,  &  lui  ripofter  ferme ,  droit  au 
corps  ou  à  la  tête  dans  le  même-temps  de  la  parade,  ou  du  coup  efquivé,  fuivant  l’occafion. 
Il  Qy  a  point  d’Efpadonneur  que  cette  maniéré  de  combattre  n’embarralfe  fort. 
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RUSE  DU  POINTEUR 

CONTRE  L’ESPADONNEUR  EN  CAMPAGNE. 


E  Pointeur  ayant  affaire  en  campagne  contre  un  Efpadonneur  ,  je  fais  mouiller  un 
mouchoir  dans  l’eau  &  le  plier  en  plufieurs  doubles,  puis  te  mettre  avec  un  gand  dans 
le  fond  du  chapeau.  -,  Si  l’ayant  mis  fur  fa  tête  je  fais  retirer  le  bras  gauche  de  la  manche 
de  fon  habit,  le  bras  droit  reliant  dans  l’autre  manche,  &  l’enveloper  de  tout  le  corps  dudit 
habit,  à  la  referve  des  bafques  qui  relient  pendantes,  pour  fe  garantir  le  ventre  Sc  les  jarrets;, 
enfuite  le  Pointeur  fe  mec  en  Garde,  le  corps  bas ,  avec  la  main  haute  &  tournée  de  prime  i 
les  ongles  en  delfous ,  la  pointe  balfe  &  ferme  fur  fes  pieds. 

VOTEZ  CETTE  ATTITUDE.  A. 


Dans  cette  Garde,  je  fais  attaquer  l’Efpadonneur  par  des  demi-bottes  &  des  appels  du  pied 
en  tournant  au  tour  de  lui,  ôc  dans  le  même-temps  qu’il  détache  un  coup ,  tirer  ferme  de  prime, 
la  main  haute,  l’Epée  oppofée  à  fa  lame  ,  en  ferrant  la  mefure  ,  &  redoubler  plufieurs  coups 
foutenus  fans  dégager ,  puis  fe  retirer  en  Garde  dans  la  même  Attitude* 

VOTEZ  LA  FIGURE  DU  POINTEUR  ET  T>£  L’ESPADONNEUR.  A.  B. 
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RUSE  D’UN  POINTEUR  CONTRE  LES  FLEAUX  BRISES, 
Fléaux  à  battre  du  grain  &  contre  les  Bâtons  à  deux  bouts  ;  qui  font  des 
Armes  très-dangereufès,  li  on  ne  fçavoit  s’en  deffendre. 


ES  Fléaux  brilés  font  faits  de  cinq  ou  fix  barons,  de  la  longueur  d’environ  un  pied, 
chacun ,  attachés  bout  à  bout  avec  de  petits  chaînons  de  fer,  &  y  ayant  au  dernier  bouc 
une  boulle  d’acier  de  la  pefanteur  d’une  demi  livre  -,  de  forte  qu’un  homme  en  va  battre 
dix  avec  un  Fléau  brife  :  car  étant  en  train  d’aller ,  il  pare  des  pierres  jettées  à  tour  de  bras. 

MANIERE  DE  COMBATTRE  LES  FLEAUX  ET  BATONS. 

TANT  en  campagne  &  ayant  malheureufement  affaire  à  ces  fortes  d  Armes ,  il  faut 
s’éloigner  hors  de  leur  portée  &c  ôter  fon  habit,  fous  prétexte  qu’il  embarraffe,  puis  le 
tenir  par  le  milieu  du  dos  avec  la  main  gauche,  toujours  reculant  l’Epée  à  la  main,  &. 
dans  le  temps  que  le  Fléau  ou  le  bâton  fait  le  moulinet  rapidement,  étant  à  certaine  diftance  , 
jetter  de  toutes  fes  forces  l’habit  deffus  ladite  Arme,  qui  arrêtera  le  moulinet,  &  auffi  rôt  fe 
jetter  brulquement  iur  l’ennemi,  pour  lui  ôter  fon  Arme,  en  lui  préfentant  la  pointe  de  l’Epée 
fur  le  corps.  VOTEZ  LES  FIOVRES  A.  &  B. 

Ces  Armes  fe  combattent  encore  étant  hors  de  mefure ,  &  que  l’on  peut  avoir  un  foüet  à  la 
main  ,  en  allongeant  le  coup  de  foüet  fur  lefdites  Armes ,  dans  le  temps  même  du  moulinée ,  & 
pareillement  jettant  quelque  chofe  de  lourd  bien  attaché  au  bout  d’une  corde  fine  dans  le  moment 
du  mouvement  defdites  Armes. 


XOI 


PIQUES,  HALLEBARDES, 


BAÏONNETTES  AU  BOUT  DU  FUSIL, 

GRANDES  FOURCHES  ET  BROCHES  DE  FER, 
COMBATTUES  PAR  L’EPEE  DE  POINTE. 


I  un  honnête  homme  étoit  obligé  d’avoir  affaire  à  ces  fortes  d’Armes ,  il  fe  tiendra  dans 
(a  Garde  ordinaire,  expliquée,  5.  pages  fumantes ,  en  effaçant  bien  la  tierce  ,  & 
(SIM 1  lorfqu’on  viendra  à  tirer  à  bras  racourci  fur  lui,  je  le  fais  dans  le  même-temps  parer  en 
bandoliere  avec  le  fort  du  tranchant  de  l’Epée,  d’un  coup  ferme  depuis  la  pointe  julqu  a  la 
garde  en  racourciffant  un  peu  le  bras,  la  main  tournée  de  quarte,  les  ongles  en  deflus,  jettant 
le  coup  de  Pique  de  côté  en  en-bas ,  &  coulant  brufquement  auffi-tôt  le  pied  gauche  par  derrière 
le  pied  droit  de  la  longueur  d’une  femelle,  efquivant  le  corps  en  tournant  a  gauche  dans  le  meme- 
temps  de  la  parade,pour  avoir  plus  de  force  à  parer  le  coup, lequel  auffi-tôt  pare  jcner  fubtilemenu 
la  main  gauche  fur  ladite  Arme ,  le  bras  tendu  pour  l’éloigner  de  foy ,  avançant  fur  1  ennemi ,  en  lui 


IOZ 


SUITE  DES  PIQUES,  HALLEBARDES, FOURCHES  DE  FER, 

COMBATTUS  DE  L'EPE’E  DE  POINTE. 

préfentant  la  pointe  de  l’Epe'e  fur  le  corps,  tenant  toujours  ferme  ladite  Arme  de  la  main  gauche 
écartée  du  corps  ;  &  s’il  le  trouve  abfoîument  forcé  ,  tirer  le  coup  de  quarte  à  fond. 

VOTEZ  LES  FIGZJRES  des  trois  Planches  fumantes . 

HI  E  S  DIT  S  coups  de  Piques,  Hallebardes  &  Fourches  de  fer,  peuvent- encore  fe  parer 
~  de  la  parade  de  prime  ,  expliquée  ,  pages  37.  39.  avec  la  pointe  baffe ,  en  efquivant  le 

corps ,  comme  il  vient  d’être  dit ,  &■  coulant  dans  le  même-temps  le  pied  gauche  par 
derrière  le  pied  droit  de  la  longueur  d  une  femelle ,  oppofant  la  main  gauche  dans  le  principe 
defdites  pages  37.  &  39.  &  le  coup  paré  jetter  fubtilement  ladite  main  gauche  fur  l’Arme,  le 
bras  etendu ,  puis  repaffer  le  pied  gauche  à  côté  du  pied  droit ,  en  prefentant  la  pointe  fur  le 
corps  de  l’ennemi  ,  ou  lui  tirer  le  long  de  ladite  Arme  droit  de  prime. 
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POUR  COMBATTRE 

CEUX  QUI  N'ONT  POINT  APPRIS 


A  TIRER  DES  ARMES. 

L  fe  trouve  des  perfonnes  qui  n’ont  jamais  apris  à  tirer  des  Armes  &  qui  tirent  rapidement 
IÜ  à  bras  racourci,  en  avançant  toujours  fur  vous  fans  aucune  mefure  ,  ce  qui  feroit  fort 
IEiWÆ;!  dangereux  ,  fi  on  ne  fçavoit  fe  garantir  :  &  voici  la  maniéré  de  les  combattre  -,  je  fais 
caver  la  hanche  droite  extrêmement,  le  corps  bien  en  arriéré  &  effacer  entièrement  la  tierce,  ayant 
la  main  droite  à  la  hauteur  de  l'épaule,  ôc  tournée  demi-quarte,  preTentant  la  pointe  en  avant; 
&  lorfque  l’ennemi  vient  à  tirer  à  bras  racourci ,  il  faut  parer  ferme  en  bandoliere  depuis  la 
hauteur  de  l’épaule  jufques  vis-à-vis  le  bouton  de  la  culotte ,  du  fort  de  l’Epe'e ,  tenue  roide 
depuis  la  pointe  jufqu’à  la  garde,  retirant  le  bras  à  foy,  oppofant  la  main  gauche  en  avançant 
dans  le  même-temps  de  la  parade,  un  grand  pas  fur  l’ennemi,  ladite  main  oppofée  comme  à  la 
page  39.  &  tirer  ferme  de  quarte  droit  au  corps  ,  ou  aller  au  defarmement  de  quarte.  Voye^ 
page  78.  Il  faut  fur  toutes  chofes,  parer  de  la  forte  lefdits  Jeux  en  avançant  fur  eux,  la  main 
gauche  oppofe'e,  attendu  qu’ils  ne  peuvent  plus  de'gager  leur  Epée.. 


VOTEZ  LES  FJGVRES . 


AVIS  POUR  BIEN  SE  COMPORTER 


DANS’  L’ART  DES  ARMES. 

S  q  AV  O  IR, 

i 

O  MME  la  plus  grande  partie  des  jeunes  Gens  qui  aprennent  à  tirer  des  Armes,  fe 
laiflent  emporter  à  une  boüillante  ardeur ,  fans  faire  attention  aux  bons  principes  qui 
leur  font  enfeignés  parles  Maîtres,  veulent  fraper  leur  adverfaire  fans  prévoir  le  danger 
où  ils  sexpofent  d’être  frapé  de  même-temps;  il  faudroit  conléquemment  des  Volumes  entiers 
pour  leur  démontrer  combien  la  prudence  eft  necelTairc,  pour  poffeder  1  Art  des  Armes  dans  la 
perfection;  c’eft  ce  qui  m’a  donné  lieu,  pour  abréger,  de  donner  les  avis  fuivans. 

PREMIEREMENT. 

Ne  vous  mettez  point  en  Garde  dans  la  mefure  de  l’ennemi ,  pour  n  être  point  furpris. 

I  I. 

Ne  foyez  point  prévenu  à  votre  faveur-,  car  l’habileté  d’un  autre7  peut  furpaffer  la  votre. 

III. 

Ne  faites  point  de  temps  inutiles,  crainte  d’être  iurpris  par  l’ennemi. 

1  V. 

Il  faut  feindre  d’aprehender  un  entreprenant, pour  l’obliger  à  vous  donner  occaflon  de  lefurprendre. 


mouvemens  foient  oppofés  à  ceux  de  1  ennemi. 

V  I. 

&  à  découvrir  celui  de  l’ennemi  pour  en  profiter. 

VII. 

attaquez-le  vigoureufemenc ,  c’eft  le  moyen  de  le 

VIII. 

Attachez-vous  à  relier  de  pied  ferme ,  à  avancer  &  a  reculer  à  propos. 

I  X. 

Dans  une  affaire  fe'rieufe  la  parade  eft  excellente ,  mais  les  habiles  Gens  combattent  plus  de 
tête  que  de  la  main. 

X. 

Pour  acquérir  l'expérience  des  Armes ,  il  faut  avoir  l’application  &c  la  pratique. 

XI. 

La  perfection  des  Armes  confifle  en  cinq  qualités  néceffaires ,  qui  font  inféparables  ;  fçavoir, 
la  connoiffance ,  la  vitefTe  &  la  jufteffe  d’accord  avec  l’œil  &  la  main. 

X  1 1. 

Et  û  vous  êtes  affez  heureux  de  poffeder  l’Art  des  Armes  dans  fa  perfection  ,  que  ce  foie  pour- 
être  plus  fage,  afin  de  ne  jamais  tirer  l’Epêe,  comme  il  eft  déjà  dit ,  que  pour  le  fervice  du  Roy, 
le  foutien  de  la  Religion,  ôc  pour  la  deffenfe  de  votre  vie. 


Il  faut  dans  votre  Garde ,  que  tous  les 

L’habileté  confifte  à  cacher  fon  deffein 

Si  vous  avez  affaire  contre  un  timide , 
mettre  en  defordre. 


O 


EXPLICATION  SUR  LES  PASSES, 

ET  SUR  LES  VOLTES  EN  GENERAL. 

SÇ AVOIR, 

O  MME  les  Paffies  &  les  Voltes  fe  font  de  tant  de  maniérés  differentes,  il  feroic  difficile 
d’en  démontrer  tous  les  mouveinens,  attendu  que  cela  m  auroit  obligé  à  faire  nombre  de 

_  répétitions ,  &  à  des  Planches  d’Attitudes  qui  feroient  inutiles ,  ne  fignifîant  toujours 

que  la  même  chofe;  c’eft  pourquoy  j’ay  çru  qu’il  fuffifoit  de  démontrer  les  paffies  du  dedans,  du 
dehors  &  defïous  les  Armes,  ainfi  que  les  voltes  fur  les  dégagemens  de  quarte  &  de  tierce  ,  &: 
d’avertir  que  les  paffies  &  les  voltes  en  général ,  fe  font  au  pied  leve  fur  ceux  qui  partent  du  corps 
en  avant,  fur  ceux  qui  font  de  grands  dégagemens ,  fur  ceux  qui  forcent  l’Epée ,  fur  ceux  qui 
font  de  grands  battemens  d’Epée,  le  corps  en  avant  ,  en  quittant  fubtilement  leur  lame  pour 
parte  r  ou  volter  :  &  enfin  les  paffies  &  faififfiemens  dEpée,  fur  ceux  qui  voltent  mal  à  propos, 
&  les  voltes  fur  ceux  qui  partent  mal  à  propos.  Voye\_  page  71. 

AVERTISSEMENT  POUR  LES  GAUCHERS. 

E  n’ay  point  fait  de  Chapitre  dans  ce  Traité  pour  enfeigner  à  tirer  des  Armes  à  gauche  4 
attendu  que  j’aurois  été  obligé  de  faire  des  répétitions  inutiles  &  fuperflu’ës,  n’y  ayant 
qu  a  changer  tous  les  coups  du  dedans  au  dehors  des  Armes,  &  ceux  du  dehors  au  dedans; 
c’elt  à  dire,  que  les  droitiers  qui  auront  affaire  à  des  gauchers,  tireront  la  quarte  au  dehors  des 
Armes,  &  la  tierce  au  dedans ,  ainfi  de  même  des  autres  coups,  &  pareront  à  l’ordinaire. 


%a 
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METHODE 

QUE  LE  SIEUR  GIRARD 


PRATIQUERAIT  POUR  ENSEIGNER 

U  EXECUTION  DES  TROIS  PARTIES 
CONTENUS  DANS  CE  TRAITÉ*'  D’ARMES. 
PREMIEREMENT. 

commenceroit  par  faire  porter  fort  Ecolier  dans  la  Garde  expliquée  page  <&r  pages 
'■vantes  de  la  première  Partie. 

I  I. 

Le  faire  e'tendre  autant  qu’il  feroit  poflible  ,  lui  faifant  tourner  la  main  droite  de 
quarte'  &  de:  tierce ,  la  tête  ,  le  corps,  les  bras  &  les  jambes  porteVdans  le  principe. 

Oij 
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Le  faire  retirer  en  Garde  fans  baiffer  le  poignet ,  ayant  toujours  le  pied  gauche  ferme  à 
plat  à  terre  ,  &  la  hanche  droite  cavee. 

I  V  • 

Etant  en  Garde,  lui  faire  approcher  les  deux  talons  l’un  de  l’aütre,  roidiffant  les  jarrets, 
s’élevant  droit  fur  fes  pieds ,  le  poignet  droit  tourné  les  ongles  en  defTous  devant  le  mi  leu  u 
corps ,  la  pointe  de  l’Epée  bafTe  &  le  bras  gauche  pendant  a  cote  de  loy. 

V. 

Etant  ferme  fur  fes  pieds ,  lui  faire  lever  les  deux  bras,  &  pafTer  le  poignet  droit  d  abord 
au  deffus  de  l’oreille  gauche  ,  les  ongles  tournés  en  deffous ,  le  bras  en  denrn  cercle ,  paffan 
la  lame  pardelTus  1  épaulé  gauche,  faifant  le  cercle  par  dernere  la  tete,  etendant  en  meme- 
temps  le  bras,  lâchant  le  pied  gauche  en  arriéré  de  la  longueur  de  deux  grandes  feme  es 
fans  remuer  le  pied  droit,  puis  fe  remettre  dans  la  Garde  quil  elt  dit. 

VI. 

Après  lui  avoir  fait  faire  plufïeurs  fois  la  même  chofe,  le  faire  fraper  du  pied  droit,  le 
corps  porté  fur  la  partie  gauche.  ^ 

Etant  ferme  fur  fes  jambes ,  lui  faire  avancer  le  pied  droit  devant,  faifant  fuivre  le  pied 


gauche ,  &  dégager  1  Epee ,  le  poignet  tourné  quarte  en  tierce ,  les  ongles  en  défions ,  &  de 
tierce  en  quarte,  les  ongles  en  defTusj  ce  qui  s’appelle  dégager,  marcher  de  tierce j  &  dégager, 
marcher  de  quarte. 

VIII. 

Le  faire  reculer  à  grand  pas  le  pied  gauche  le  premier ,  faifant  fuivre  le  pied  droit  apre's 
le  gauche ,  le  corps  ferme  ôc  porté  fur  la  partie  gauche. 

I  X. 

Lui  faire  parer  la  tierce  ôc  la  quarte  avec  le  fort  du  tranchant  de  l’Epée  du  dedans  des 
Armes ,  reculant  à  fur  &  à  mefure  qu’on  avance  fur  lui  en  dégageant  y  ce  qui  s’appelle 
rompre  la  mefure  ôc  parer  de  tierce  ôc  de  quarte. 

X. 

Le  faire  parer  du  même  tranchant  d’Epée  la  tierce  Ôc  la  quarte ,  retirant  le  bras  à  foy  en 
remettant  les  coups  de  côté  en  en-bas  -,  c’ell;  à  dire ,  parer  fec  en  bandolliere  ôc  de  toute  l’Epée, 
les  épaules  effacées,  le  corps  en  arriéré  ôc  la  hanche  droite  cavée.. 

XI 

Lui  faire  lever  l’Epée  pîufleurs  fois,  ôc  la  rabaiffer  pour  fe  remettre  en  Garde  de  bonne 
grâce ,  en  frapant  du  pied  droit  chaque  fois  >  ayant  le  pied  gauche  ferme  Ôc  à  plat  par  terre , 


Ïe°jarret  gauche  plié,  le  corps  en  arriéré,  8c  foutenufurla  partie  gauche  -,  dans  cette  Attitude 
le  faire  tirer  &  parer  fouvent  au  mur. 

XII,  % 

Lui  faire  faire  le  Salut  d’ Armes  dans  le  principe  qu’il  eft  dit,  page  io .  &  le  faire  tirer  le 
long  de  la  lame  du  fort  au  foible  fans  forcer  de  quarte,  de  quarte  coupée ,  de  tierce,  de  fécondé 
8c  de  flanconnade ,  avec  les  parades  defdits  coups. 

XIII. 

Lui  faire  faire  des  retraites  &  rentrer  en  mefure  dans  le  principe  qu’il  eft  dit ,  pages  z8.  (& 
30  &  des  appels  du  pied  droit,  avancer ,  reculer  &  refter  de  pied  ferme  à  propos,  avec  les 
parades  du  cercle  ,  oppofition  de  la  main  gauche  8c  contredégagemens ,  tentemens  d’Epee  8c 
coulés  fur  la  lame. 

XIV. 

Lui  faire  faire  généralement  toutes  les  feintes,  fimples,,  doubles,  en  trois  temps ,  battemens 
d’Epée ,  coupés  lur  pointe,  demi-bottes,  coups  repris ,  coups  d’Epée  perdus,  prendre  lur  les 
temps  3  les  paffes ,  faififtemens  d’Epée ,  demi-voltes ,  voltes ,  defarmemens  ,  lorlque  1  Ecolier  leroxt 
en  état  de  répondre  à  tous  les  mouvemens  néceflaires  pour  acquérir  la  perfe&ion  des  Armes,  & 
fur  tout,  revenir  toûjours  à  l’Epée  ennemie  à  chaque  mouvement. 


FIN  de  la  Troijîéme  Partie  des  Ames. 
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SALUT  D5  ESPONTON. 

IEN  n  ayant  plus  de  connexité  à  l’Epée  que  l’ufage  de  l’Efponton;  c’eft  ce  qui  m’oblige 
apres  avoir  traite  de  1  Epee  de  pointe ,  de  donner  la  Méthode  pour  apprendre  les  Saluts 
de  1  Efponton  ,  de  la  maniéré  qu’ils  fe  pratiquent  aujourd’hui  dans  l'Art  Militaire*  ce 
que  je  ferai  le  pliffi  intelligiblement ,  &  avec  le  plus  d’abréviation  qu’il  me  fera  poffible. 


EXEMPLE. 

ES  SIEUR  S  les  Officiers  d’infanterie  placés  dans  une  Ville  ou  dans  quelqu’autreS 
Poftes,  lorfqu’ils  mettent  leurs  Gardes  en  haye,  doivent  être  à  la  droite  de  la  première 
file  ou  à  la  tête  de  la  Troupe ,  &  faluer  le  Roy ,  les  Princes  du  Sang ,  les  Officiers  Généraux 
&  Gouverneurs,  venans à  paffier  devant  lefdites  Gardes;  ils  doivent  également  laluer  en  marchant 
la  tête  d’une  Troupe  paflant  devant  eux.  Je  commencerai  par  démontrer  le  Salut  d’Efponton 
la  tête  d’une  Garde  en  haye,  enfuite  celui  à  la  tête  d’une^ Troupe  en  marchant. 


SALUT  DE  L’ ES  PONTON 


A  LA  TESTE  D’UNE  GARDE  EN  HAYE. 

PREMIEREMENT. 


bras  étendu 
le  bout  du 


s  OFFICIER  doit  avoir  Ton  haulfe- col  &  Ton  chapeau  mis  de  bonne  grace,  le 
corps  &  la  tête  droite,  &  regarder  devant  lui,  les  gaules  effacees ,  pofe  ferme 
fur  Tes  jambes,  les  jarrets  tendus  avec  les  talons  égaux  fur  la  meme  ligne  >  * 
i  écartés  l’un  de  l’autre  de  la  longueur  d’une  le m elle  ,  le  bras  gauche  P^ant^un 
|  air  aifé,  tenant  Ion  Efponton  ferme  de  la  main  droite  ,  le  pouce  apuye  delTus 
à  la  hauteur  des  épaules ,  le  bout  dudit  Efponton  a  terre  de  droite  ligne  vis-a-vis 
pied  droit  &  à  diftance  d’une  lemelle ,  la  pointe  droite  en  haut. 


VOTEZ  LA  FIGURE  DE  CET  JE  ATTITUDE.  A. 
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SUITE  DU  SALUT  DŒSPONTON 


A  R  R  E  S  T  E\ 


SECONDEMENT. 

ORS  QUE  les  perfonnes  que  doit  faluer  l’Officier  font  à  fept  ou  huit  pas  de  lui ,  il  doit 
commencer  Ion  Salut  de  la  lorte  j  c’eft  à-dire,  faire  un  à-droite  en  tournant  le  corps  ferme 
fur  le  talon  gauche  fans  le  remuer  de  place,  paffiant  le  pied  droit  à  côte'  du  gauche,  les  talons 
fur  la  même  ligne,  &  à  pareille  diftance  d’une  femelle,  portant  en  même-temps  la  main  gauche 
à  l’Efponton  à  diftance  d’un  pied  au  deffious  de  la  main  droite,  faifant  pancher  la  pointe  en 
dehors  des  Armes  du  côté  de  l’épaule  droite,  les  deux  bras  étendus,  la  main  droite  à  la  hauteur 
de  l’épaule,  les  ongles  en  deffius  &  la  main  gauche  à  la  hauteur  du  flanc,  les  ongles  en  deflbus; 
de  forte  que  ledit  Efponton  foit  en  ligne  traverfante  de  f  épaule  droite  au  flanc. 

VOTEZ  LA  FIGURE  DE  CETTE  ATTITUDE.  B. 


P 


SUITE  DU  SALUT  DESPONTON  ARRESTE5. 


TROISIEMEMENT. 

E  fuite  il  releve  l’Efponton  en  paffant  la  main  droite  à  deux  pieds  au  deflfous  de  la  main 
gauche ,  qu’il  renverfe  les  ongles  en  deffus  en  la  rabaiffant  à  la  hauteur  du  flanc  ,  tenant 
toujours  la  main  droite  à  la  hauteur  de  l’épaule ,  les  ongles  renverfes  en  deffous ,  le  corps 
ferme  8c  les  bras  étendus ,  baiffanc  la  pointe  à  la  hauteur  d  un  pied  de  terre  environ. 

VOTEZ  LA  FIGURE  DE  CETTE  ATTITUDE.  C. 


QUATRIEMEMENT. 

IE  fuite  il  releve  la  pointe  apuyant  la  main  droite  fur  le  bout  de  lEfponton,  foutenu, 
de  la  main  gauche  ,  8c  prend  de  fadite  main  droite  1  Efponton  a  deux  grands  pieds 

^ _ j  au  defTus  de  la  main  gauche  ,  en  quittant  aufli-tôt  cette  main  gauche  ,  il  fait  dans 

le  même-  temps  un  à-gauche  &  le  retrouve  dans  la  première  place  ,  le  bras  droit  tendu  a  la 
hauteur  de  l’épaule,  &  l’Eiponton  en  droite  ligne,  comme  il  efl:  dit,  en  portant  la  main  gauche 


au  chapeau,  de  bonne  grâce  ,  le  coude  élevé. 


VOTEZ  LA  FIGURE  D. 
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SUITE  DU  SALUT  D’ESPONTON 

ARRESTE’ 

C I N  QJU  IE’MEMENT. 

E  fuice ,  étant  dans  fa  première  Attitude ,  la  main  gauche  portée  au  chapeau  ,  il  1  ote 
de  deflus  fa  tête  &  le  lailfe  tomber  fur  fa  cuiffe,  les  ongles  en  defTous,  tirant  en  même- 

_ _ temps  le  pied  gauche  derrière  le  talon  droit ,  faifant  une  inclination  de  tête  d’un  air 

aifé  avec  un  arondiflement  de  corps,  depuis  les  épaules  jufqu’aux  reins,  fe  fontenant  ferme 
de  la  main  droite  fur  l’Efponton,  toujours  debout  &  à  droite  ligne  du  pied  droit,  le  bras  un 
peu  plié  ,  puis  il  fe  releve  aifément ,  avec  douceuf,  fans  remettre  fon  chapeau  qua  propos. 

VOTEZ  LA  F1GVRE  DE  CETTE  ATTJTVDE.  E. 


A  OBSERVER. 

Que  l’Officier  ne  doit  point  remetre  fon  chapeau,  que  les  perfonnes  qu’il  a  faluées  ne  foient 
paffees  &  un  peu  éloignées  de  lui. 
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SALUT  DE  L’ESPONTON 


EN  MARCHANT 

A  LA  TESTE  D’UNE  TROUPE  D’INFANTERIE. 

PREMIEREMENT. 

ES  Officiers  à  la  tête  d’une  Troupe,  doivent  avoir  le  IiaufTe-coî  &  le  chapeau  mis 
de  bonne  grâce  ;  il  faut  qu’ils  ayent  le  corps  &  la  tête  droits  avec  le.  regard  alluré, 
le  corps  ferme  fur  leurs  jambes,  les  épaules  détachées ,  le  bras  gauche  pendant  fans 
balancer ,  tenant  leur  Efponton  ferme  de  la  main  droite ,  par  le  milieu ,  le  poulcë 
apuyé  deffus;  ce  bras  pendant  &  foutenu  à  la  hauteur  de  la  cuifTe,'&  à  diftance 
de  quatre  doigts,  que  la  pointe  foit  en  avant  à  la  hauteur  de  l’œil ,  &  l’autre  bout  à  la  hauteur 
d’un  pied  de  terre  environ;  &  dans  cette  Attitude,  ils  obferveront  dans  toutes  les  marches  à 
partir  toujours  du  pied  gauche  le  premier. 

VOTEZ  LA  FJGVRE  rDE  CETTE  aATTlTV'DE.  A. 
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on  rnarchant . 


SALUT  DE  L’ESPONTON 


EN  MARCHANT. 

E  S  Officiers  doivent  obferver,  lorfqu  ils  font  a  fèptou  huit  pasdesperfonnes  qu’ils  doivent 
faluer ,  de  commencer  leur  Salut  de  la  forte,  en  partant  du  pied  gauche  le  premier, 
comme  il  eft  dit ,  les  jarrets  tendus  &  le  corps  ferme.  Dans  ce  Salut  il  y  a  fept  pas  à 
obferver  exactement. 

PREMIEREMENT. 

Ils  lèvent  d’abord  leur  Efponton  aifément,  le  mettant  à  plat  fur  l’épaule  droite,  la  pointe  par 
derrière,  dans  le  même-temps  qu’ils  paflent  le  pied  gauche  en  avant,  la  main  tenant  l’Efponton 
ecar tée  d’un  demi  pied  de  l’e'paule  ,  avec  le  coude  élevé  à  la  même  hauteur  de  l’Epaule ,  ayant  le 
bras  gauche  pendant  fans  balancer.  VOTEZ  CETTE  ^ATTITUDE  DU  PREMIER  PAS. 

IL 

De  fuite  ils  repaffent  le  pied  droit ,  le  jarret  tendu ,  le  corps  ferme ,  portant  fubtilçment  la  main 
gauche  à  l’Efponton,  environ  à  un  pied  de  diftance  de  la  main  droite,  le  coude  gauche  élevé  , 
préfentant  devant  eux  l’Efponron  en  ligne  traverfante  ,  les  bras  étendus  ,  la  main  droite  à  la 
hauteur  de  l’épaule  ,  tournée  les  ongles  en  deffus,  6c  la  gauche  à  la  hauteur  du  flanc,  tournée 
les  ongles  en  deflfous.^  VOTEZ  L' ATTITUDE  DV  DEUXIÈME  PAS. 
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SUITE  DU  SALUT  DE  L’ËSPONTON 

en  marchant. 

TROISIEME. 

E  fuite  ils  patient  le  pied  gauche  devant  le  pied  droit  tournant  le  corps ,  en  faifant 
un  à-droite,  dans  ce  même- temps  relevent  la  pointe  de  l’Efponton,  quittant  la  main 
droite,  ils  la  portent  aufli-tôt  à  deux  pieds  au  deflous  de  la  main  gauche,  tenant  un 
inftant  ledit  Efponton  debout  devant  eux,  le  bras  gauche  tendu  a  la  hauteur  du  hauiïe- 
col,  &  le  bras  droit  pendant  en  en-bas  de  fa  longueur  &  écarté  du  corps  autant  qu  il  eft  poffible 

fans  être  gêné. 


VOYEZ  CETTE  ATTJTV'DE  DV  TROIS  JE' ME  PAS. 


De  fuite  ils  repaflent  le  pied  droit  en  avant,  toûjours  le  corps  tourne  &  renverfant  la  main 
gauche  les  ingles  en  deifus;  abaiffant  cette  main  à  la  hauteur  du  liane  ,  &  devant  la  main  droite 
les  ongles  endeffous  à  la  hauteur  de  l’épaule,  laiflant  baiffer  la  poime  de  1  Elponton  a  un  pied 
de  terre ,  de  bonne  grâce  &  fans  être  gênez. 

VOTEZ  LA  FICVRE  DE  L'ATTITVDE  DV  QUATRIÈME  PAS. 
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en  marchant. 


SUITE  DU  SALUT  DE  DESPONTON 

EN  MARCHANT. 

CINQUIEME. 

1  E  faite,  ils  paffentle  pied  gauche  devant  le  pied  droit,  retournant  le  corps  à  gauche 
I  dans  leur  première  Attitude,  apuyant  la  main  droite  fur  le  bout  de  l’hfponton,  foutenu 
_  !  de  la  main  gauche  en  relevant  la  pointe  droite,  ils  portent  dans  le  même- temps  la  main 
droite  ,  dont  ils  prennent  l’Efponton  à  un  pied  au  deifus  de  la  main  gauche,  qu’ils  quittent 
au/ïî -tôt  en  étendant  le  bras  droit  à  la  hauteur  de  1 épaulé,  tenant  ledit  Efponton  fans  laiffer 
toucher  le  bout  à  terre. 

VOTEZ  L'ATTITVDE  DV  ClNgVIE'ME  PAS . 


De  fuite,  ils  paffent  le  pied  droit  devant  le  pied  gauche  ,  marchant  devant  eux  fans  tourner 
lecorps,  en  mettant  l’Efponton  à  plat  fur  1  épaule  droite  de  bonne  grâce  la  pointe  derrière,  le 
coude  élevé  à  la  hauteur  de  lépaule  ôc  la  mainecartee  de  quatre  doigts,  les^ongles  en  deflous, 
portant  dans  le  même-temps  la  main  gauche  au  chapeau ,  le  coude  eleve  a  la  hauteur  de 
l’épaule. 

VOTEZ  LÏ ATTITV'VE  DV  SIXIÈME  T  AS. 


SUITE  DU  SALUT  DE  L'ESPONTON  EN  MARCAHANT. 


-  SEPTIE’  M  E. 

E  fuite  l’Efponton  étant  -à  plat  fur  l’épaule  ,  ils  ôtent  le  chapeau  aifément  de  ladite  main 
gauche,  la  baiffant  au  long  de  la  cuifTe  gauche,  la  main  tournée  les  ongles  en  defïbus, 
dans  le  même-temps  qu’ils  paffient  le  pied  gauche  fur  la  pointe  du  pied  devant  le  droit, 
le  jarret  tendu,  &  qu’ils  font  une  inclination  de  tête  avec  un  arrondiffiement  de  corps,  regardant 
d’un  ia  rgrave  &c  gracieux  les  perfonnes  qu’ils  lalueot. 

VOYEZ  L' ATTITUDE  DU  SEPTIE  ME  ‘PAS  &  dernier  du  S xlut  de  /’ Efponton  en  marchant. 

Les  Officiers  apres  avoir  falué,  fe  relevent  avec  douceur,  tenant  toujours  l’Efponton  fur 
l’épaule  en  remettant  leur  chapeau  de  bonne  grâce ,  lorfqu’ils  font  un  peu  éloignés  des  perfonnes 
qu’ils  ont  faluées-,  puis  pour  fe  remettre  dans  leur  première  Attitude,  ils  relevent  la  pointe  de 
l’Efponton  droite  ,  apuyant  l’autre  bout  à  terre,  étendant  le  bras  droit  à  la  hauteur  de  1  épaule, 
&  repaffent  aifément  la  pointe  devant  eux  à  la  hauteur  de  l’œil ,  &  1  autre  bout  a  un  pied  de 
terre  ,  dans  le  même-temps  qu’ils  paffient  le  pied  droit  devant  le  gauche  ,  pour  continuer  de 
marcher  à  la  têce  de  leur  Troupe.  VOTEZ  L' ATTITUDE  8. 

A  OBSERVER. 

Lotfque  les  Officiers  marchent  à  la  tête  de  leur  Troupe,  rencontrant  quelqu’un,  qu’ils  ne 
foient  pas  dans  l’obligation  de  faluer  de  l’Efponton ,  ils  peuvent  faluer  feulement  du  chapeau, 
de  la  même  maniéré  qu’il  eft  expliqué  au  feptiéme  pas  -,  quoyqu  ayant  1  Efponton  à  côre  de  la 
cuifle  droite,  &  ôtant  le  chapeau,  il  faut  que  le  pied,  l’inclination  de  tête  &  l’arrondiffement 
de  corps,  fe  faffent  dans  le  même-temps. 
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SUITE  POUR  LE  SALUT  D’ESPONTON 

ET  LA  MARCHE. 


a  •  I L  y  avoir  des  perfonnes  à  droite  &  à  gauche ,  que  les  Officiers  fuffenc  dans  l’obligation 
de  faluer  du  chapeau  ,  après  avoir  fait  le  premier  Salut  du  pied  gauche,  de  la  façon 
■  qu’il  vient  d’être  expliqué  ,  ils  feront  deux  pas  graves  avant  de  commencer  a  faluer  du 
pied  droit,  enfuite  paffieront  le  pied  droit  fur  la  pointe  du  pied,  qui  fdra  le  troifieme  pas,  en 
ôtant  le  chapeau  de  bonne  grâce ,  faifant  l’inclination  de  tête  &  1  arrondirent  de  corps , 
puis  fe  relèveront  avec  douceur,  comme  il  eft  dit ,  &  continueront  apres  deux  pas  graves,  a 
repaffier  le  pied  gauche,  pour  faluer  s’il  eft  befoin ,  toûjours  le  corps  ferme  &  les  jarrets  tendus. 


SUITE  POUR  LE  SALUT  D’ESPONTON 


ET  LA  MARCHE. 

iSpll  E  S  S I E  U  R  S  les  Officiers  obferveront ,  lorfqu’ils  marcheront  l’Efponton  à  la  main  à  la 
lllllj  tête  d  une  Troupe ,  &  qu’ils  feront  oblige's  de  tourner  à  droite  ou  à  gauche ,  de  tourner 
pMBlavec  douceur  fur  le  talon  gauche,  les  jarrets  tendus  &  le  corps  fermé,  afin  de  conferver 
la  diftance  qu’ils  doivent  avoir  devant  leurdite  Troupe ,  &  de  ne  tourner  qu’en  même-tçmps. 


F  IN  du  Salut  de  ÏEfponton  en  marchant  à  la  tète  cf me  Troupe . 


1 


EXERCICE  DU  FUSIL 


MANIERE  DE  COMMANDER 

ET  DE  FAIRE  L’EXERCICE  DU  FUSIL, 

TEL  Q^U’  IL  SE  P  R  A  T  I  Q^U  E  AUJOURD’HUI 
DANS  L’ART  MILITAIRE  DE  FRANCE. 


PREMIEREMENT. 

H  A  QUE  Moufquetaire  ou  Fufilier  doit  avoir  Ton  chapeau  rais  de  bonne  grâce,  ayant 
m  le  corps  &  la  tête  droits  ,  &  ferme  fur  fes  jambes,  les  deux  talons  en  droite  ligne  à  côté 
l’Un  de  l’autre,  &  écartés  à  diftance  delà  longueur  d’une  femelle,  le  bras  droit  pendant 
à  côté  de  la  cuifle,  d’un  air  aifé,  le  Fufil  lur  1  épaule  gauche  ,  près  de  la  lous-gachette,  tenu  de  la 
main  gauche  à  quatre  doigts  du  bout  de  la  croffe,  qui  doit  etre  un  peu  tournée  en  dedans,  ôe 
regarder  le  creux  de  l’eftomach  ,  le  coude  abailfe  &  apuye  contre  lui.  Dans  cette  Attituac  il 
doit  obferver  la  droite  &  la  gauche  avec  attention ,  &  ecouter  le  commandement  afin  de  laire 
tous  les  mouvemens  en  même-temps  que  la  Troupe  entière. 


VOTEZ  CETTE  ATTITUDE  du  Fufil  fur  l'épaule. 
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La  Troupe  étant  arrivée  fur  la  Place  deftinée  à  faire  l’Exercice,  &  rangée  en  Bataille ,  chacun 
des  Fufiüers  ferrés  à  côté  l’un  de  l’autre  en.  droite  ligne,  dans  l’Attitude  quil  eft  dit,  avec  les 
rangs  à  diftance  ordinaire,  &  les  Officiers  à  la  tête; 


Le  Major  ayant  l’ordre  de  faire  faire  l’Exercice,  vient  fur  la  Place  d’Armes,  où  eft  la  Troupe, 
&  dit  à  haute  voix  :MESSIEURS  LES  OFFICIERS,  ON  VA  FAIRE  L’EXERCICE, 
en  même-temps  les  Tambours  battent  fur  leur  CaifTe  ;  ce  qui  fe  nomme  rappelles 

m 

Les  Tambours  ayant  ceffé  de  battre  fur  leur  CaifTe,  le  Major  dit  d’une  voix  haute  en  parlant 
à  la  Troupe  tFUSILIERS,  PRENEZ  GARDE  A  VOUS;  puis  il  commande  de  faire  à 
droite  ou  à  gauche  fuivant  la  commodité  du  terrain. 


La  Troupe  ayant  obéi,  le  Major  dit  :  OUVREZ  VOS  FILES  A  UN  PAS  DE 
DISTANCE.  Enfuite  il  dit:  MARCHE.  Et  apres  avoir  marché  luffifamment pour  être  a 
un  pas  de  diftance  l’un  de  1  autre  ; 


lis 

II  dit:  À  LTE.  Enfuite  il  dit  :  REMETTEZ-  VOUS.  Et  les  rangs  étant  bien  alignés  de 
tous  côtés  par  les  Sergens  de  chaque  Compagnie ,  les  Officiers  paffient  derrière  la  Troupe  avec 
les  Drapeaux  au  travers  des  intervalles ,  pendant  que  les  Tambours  rappellent  pour  la  féconds 
fois. 

VOTEZ  LES  FIGVRES  D'OFFICIERS  ET  DV  DRAPE  AV* 

Les  Officiers  étant  paffiés  derrière  la  Troupe  avec  les  Drapeaux ,  &  les  Sergens  difperfés 
devant ,  derrière  ôc  fur  les  ailes  ■>  le  Major  commence  1  Exercice,. 

OBSERVATION, 

Chaque  Publier  doit  conferver  Ion  terrain  fans  que  le  talon  gauche  forte  jamais  de  fa  place, 
le  corps  toujours  ferme  ôc  les  jarrets  tendus,  de  forte  quil  tourne  aifçment  dans  tous  les 
mouvemens  de  l’Exercice  fur  le  talon  gauche  ,  comme  fur  un  pivot. 


COMMANDEMENT  DE  L'EXERCICE. 


E  Major  commence  à  faire  faire  l’Exercice  de  cette  maniéré  ,  &  dit  à  haute  voix, 
parlant  à  la  Troupe  :SOLDATS  ou  FUSILIERS, PRENEZ  GARDE  A  VOUS: 
PORTEZ  BIEN  VOS  ARMES  ;  ECOUTEZ  LE  COMMANDEMENT;  SILENCE. 


A  DROITE,  un  temps.  A  DROITE,  un  temps.  A  DROITE,  un  temps.  A 
D  R  O I T  E ,  un  temps. 

Chaque  à-droite ,  eft  de  changer  de  face  après  une  petite  pofe  ,  &  de  préfenter  l’eftomach 
où  il  preTentoit  l’épaüle  droite,  en  tournant  fur  le  talon  gauche  ferme  ,  remettant  le  talon  droit 
fur  la  même  ligne,  &  à  diftance  de  la  longueur  .d’une  femelle  l’un  de  l’autre. 


VOTEZ  L  ATTITUDE  A. 


A  G  A  U  C  H  E,  un  temps.  A  GAUCHE,  un  temps.  A  GAUCHE ,  un  temps.  A  GAUCHE , 
un  temps. 

C’eft  également  après  une  petite  pofe  de  changer  de  face  à  chaque  à-gauche  ,  &  de  preTenter 
l’eftomach  où  il  préfentoit  l’épaule  gauche  ,  polant  le  talon  droit  en  ligne  droite  &  à  diftance 
d’une  femelle,  tournant  le  corps  fur  le  talon  gauche,  comme  il  eft  dit.  VOTEZ  L'ATTITUDE  B. 

DEMI-TOUR  A  DR OITE,  un  temps. 

C’eft  de  changer  de  face  &  de  préfenter  le  dos  où  il  préfentoit  l’eftomach ,  en  tournant 
vivement  fur  le  talon  gauche  fans  fauter  ,  les  jarrets  tendus ,  pofant  le  talon  droit  aifément  en 
ligne  droite,  &  à  pareille  diftance  d’une  femelle,  fans  balancer  le  bras  droit,  &  le  Fufxl  tenu  ferme 
fur  l’épaule.  VOTEZ  CETTE  ATTITUDE  C. 


12:7 

REMETTEZ  - VOUS, un  temps. 

Le  Fuflier  fe  retourne  en  faifant  demi-tour  à  gauche ,  pour  fe  remettre  dans  la  même  face  6c 
dans  la  même  Attitude  qu’il  étoit ,  le  Fufil  ferme  fur  1  épaulé  fans  balancer. 

VOYEZ  L’ATTITVDE  A. 

DEMI- TOUR  A  G  AUC  HE,  un  temps. 

C’efl:  de  changer  également  de  face&  de  tourner  le  dos  où  il  préfentoit  l’eftomach,  tournant 
fur  le  talon  gauche,  les  jarrets  tendus,  le  corps  6c  le  Fufil  fermes. 

VOYEZ  LA  PLANCHE  page  iz6.  C. 

RE  M  ET  T  E  Z  -V  O  U  S 7  un  temps. 

Le  Fufilier  fe  retourne  en  faifant  un  demi-tour  à  droite ,  pour  fe  remettre  dans  la  même  face 
6c  Attitude  qu’il  étoit. 

JOIGNEZ  LA  MAIN  DROITE  AU  FUSIL „  un  temps. 

C’efl:  d’avancer  un  peu  la  crolfe  du  Fufil  en  devant  avec  la  main  gauche,  en  tournant  la  platine 
en  deffus,  portant  dans  le  même-temps  la  main  droite  au  Fufil  entre  la  platine  &  lacrofTe,  les 
deux  coudes  élevés  à  la  hauteur  des  épaules. 

VOYEZ  CETTE  ATTJTVDE  B. 


12.$ 

HAUT  LE  FUSIL,  un  temps. 

C’eft  de  quitter  la  main  gauche  &  la  bailler  à  côté  de  lui ,  en  faifant  un  à-droite ,  levant 
aifément  le  Fufîl  de  la  main  droite ,  le  bras  tendu  à  la  hauteur  de  la  cravatte ,  la  platine  en  face 
au  dehors  p  le  bout  du  canon  haut  &  entre  les  deux  yeux. 

VOTEZ  L'ATTITVDE  <VE  CE  PR.EMIER  TEMPS.  A. 

PORTEZ  LE  FUSIL  SUR  LA  MAIN  GAUCHE,  un  temps. 

C’eft  de  bailler  le  canon  du  Fufd  dans  la  main  gauche ,  qui  eft  élevée  à  la  hauteur  de  la 
ceinture  de  la  culotte ,  tenant  le  Fufil  de  cette  main  à  deux  doigts  de  la  platine ,  les  ongles  en 
deflfus ,  le  bras  droit  pendant  de  fa  longueur ,  la  main  tournée  les  ongles  en  defïous,  la  platine 
en  dehors,  &  le  Fufil  écarté  du  corps  autant  qu’il  eft  poffible  fans  être  gêné,  de  façon  que  le 
bout  du  canon  fe  trouve  à  la  hauteur  de  l’œil  ou  de  l'épaule  gauche  ,  fuiyant  la  hauteur  du 
Fufilier  ,  &  la  crofle  à  la  hauteur  de  la  cuiflfe. 

s: 

VOTEZ  L'ATTJTVDE  ^DEVXIÉME .  B. 

FUSILIERS  APRESTEZ  VOS  ARMES,  un  temps. 

C’eft  de  bander  le  chien  avec  le  poulce  de  la  main  droite ,  foutenant  le  Fufil  de  la  main 
gauche,  le  bout  du  canon  à  la  hauteur  de  l’oeil,  &c  tenu  de  la  main  droite  derrière  la  platine. 


EN  jOÜE,  deux  temps. 


'Î2,$ 


LE  PREMIER  TEMPS. 
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VOTEZ  L  ATT1TVDE  DE  CE  PREMIER  TEMPS.  A. 

LE  DEUX! E’ ME  TEMPS. 

Eft ,  apres  une  petite  pofe ,  de  baiffer  au/fi-tôt  le  bout  du  canon  devant  lui ,  la  croITe  à  ég-ale 
auteur,  apuyee  fur  la  poitrine,  les  deux  coudes  élevés  à  la  hauteur  des  épaules,  &  dans  le  même- 
emps  ecarter  le  pied  droit  du  talon  gauche  de  la  longueur  de  deux  femelles  &  demie  le  jarret 

le  talo“  gauche> avec  ie  &  *  £ 
VOTEZ  CETTE  MTT1TVDE  POVR  LE  DEVXIE'ME  TEMPS.  B. 
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C’eft  de  tirer  la  gâchette  avec  le  premier  doigt  de  la  main  droite,  tenant  le  Fufil  ferme 
contre  lui,  lans  branler  ni  tourner  la  tête ,  regardant  l’ennemi  en  race. 

Voye^,  page  1x9.  B. 

RETIREZ  VOS  ARMES,  un  temps.  A  ...  ... 

C’eft  de  rabaifter  les  coudes  en  retirant  les  bras  ,  &  fe  remettre  dans  la  meme  Attitude  qu  i 
ctoit  avant  de  mettre  en  joue  le  bout  du  canon  à  la  hauteur  de  1  oeil ,  &  la  crofte  a  la  hauteur 

de  la  cuifte. 

Voyez,  page  iz8.  B. 

REMETTEZ  LE  CHIEN  EN  SON  REPOS,  un  temps. 

C'eft  de  retirer  le  chien  avec  la  main  droite  &  le  remettre  dans  Ion  repos ,  tenant  le  Mil 
de  la  main  gauche  ,  dans  fa  même  Attitude  ,  &  écarté  du  corps ,  puis  repofer  la  main  droite 

entre  la  platine  &  la  crofte. 

SOUFFLEZ  SUR  LE  BASSINET  s  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS.  ,  „  ,  .  . 

C'eft  de  lever  le  Fufil  \  la  hauteur  de  la  bouche ,  les  deux  coudes  eleves  a  la  hauteur  des 
épaules  ,  la  main  gauche  tournée  les  ongles  en  deffus ,  &  k  main  drotte  les  ongles  en  deflous  , 

&  louffler  fec  fur  le  baflinet. 

VOTEZ  U  ATTITUDE  DU  PREMIER  TEMPS.  A. 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

Après  avoir  foufflé  fur  le  baflinet,  eft  de  rabaiffer  le  Fuf.1  écarte  du  corps,  les  deux  bras 
pendans  dans  la  même  Attitude  quil  etoit. 

VOTEZ  LA  FIGURE  B. 
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miment. 
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ESSUYEZ  LA  PIERRE;  un  temps. 

C’eft  de  pafler  les  doigts  de  la  main  droite  fur  la  pierre  pour  l’efluyer ,  puis  reprendre  le  Fufil 
de  ladite  main  derrière  la  platine. 

PRENEZ  LE  FOURNIMENT,  un  temps. 

C’eft  de  prendre  de  la  main  droite  la  poire  ou  fourniment ,  qui  cft  à  côté  de  lui,  en  leloignant 
du  corps ,  &  tenant  le  Fufil  de  la  main  gauche  dans  fa  même  Attitude. 

VOTEZ  L’ATTITUDE.  A. 

AMORCEZ,  un  temps. 

C’eft  de  tenir  le  Fufil  à  plat  fur  la  main  gauche ,  &  d’emplir  modérément  de  poudre  le 
baflïnet,  puis  remettre  le  fourniment  en  fon  lieu. 

VOYEZ  CETTE  tATTITVDE  POVR  AMORCER.  B. 

FERMEZ  LE  BASSINET,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C’eft  de  pofer  la  main  droite  fur  la  batterie  &  de  la  rabaifter  fur  le  baffînec. 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

C’eft  de  reprendre  le  Fufil  derrière  la  platine’,  en  relevant  le  bout  a  la  hauteur  dé  lceil,  6c 
abaifTex  la  croffe  à  la  hauteur  de  la  cuiffe,  &  écarté  du  corps ,  les  bras  pendans. 

Rij 
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PASSEZ  LE  FUSIL  DU  COSTE’  DE  L’EPE’E  ,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C’eft:  d’approcher  le  talon  droit  à  côté  du  gauche,  faifant  un  premier  à-gauçhe ,  les  deux 
bras  écendus,  la  main  gauche  élevée  environ  à  la  hauteur  de  la  cravatte,  les  ongles  en  deflus , 

« gc  la  droite  à  la  hauteur  du  creux  de  l’eftomach,  les  ongles  en  deflbus ,  préfentant  le  Fufil 
devant  lui ,  le  bout  haut. 

VOTEZ  L'tATTITVDE  T>£  CE  PREMIER  TEMPS.  A. 

ET  LE 'SECOND  TEMPS, 

Eft,  faifant  un  fécond  à.  gauche  ,  de  palier  tout  à  fait  le  pied  droit  devant  le  pied  gauche  de  la 
longueur  d’une  grande  femelle,  le  talon  vis-à-vis  le  milieu  du  pied  gauche,  le  corps  tourné  en 
face  où  il  préfentoit  le  dos  ,  quittant  dans  le  même-temps  la  main  droite ,  du  Fufil,  &  la  portant 
à  un  demi-pied  du  bout  du  canon,  les  ongles  en  deflus,  &  la  main  gauche  les  ongles  en  deflbus, 
tenant  le  Fufil  au  deflus  de  la  platine. 

VOTEZ  L' ATTITUDE  TXE  CE  SECOND  TEMPS .  B. 

PRENEZ  LA  CARTOUCHE,  un  temps. 

C’eft  de  quitter  le  Fufil  delà  main  droite ,  le  tenant  de  la  main  gauche  dans  fa  même  Attitude, 
le  bout  à  la  hauteur  de  l’œil ,  &  de  prendre  une  cartouche  dans  le  fourniment  qui  efl:  à  côté 
de  lui ,  le  bras  droit  tendu  &  écarté  du  çorps  à  la  hauteur  de  la  ceinture. 
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DECHIREZ  LA  CARTOUCHE,  un  temps. 

C'eft  de  porter  la  cartouche  à  la  bouche ,  le  coude  dlevb  à  la  hauteur  de  1  épaulé  &  de  la 
déchirer  par  le  bout  avec  les  dents,  du  côté  de  la  poudre  f 

VOTEZ  L’ATTITUDE  A. 


Ladite  cartouche  déchirée,  étendre  le  bras,  la  tenant  à  diftance  d  un  de  mi-pied  du 
canon.  r 


bout  du 


METTEZ  LA  CARTOUCHE  DANS  LE  CANON,  un  temps. 

Le  bras  droit  étant  étendu  à  la  hauteur  de  1  épaule,  c’eft  de  mettre  la  cartouche  dans  le 
canon,  la  poudre  la  première,  &  de  reprendre  le  canon  de  la  main  droite  à  un  demi-pied 
environ  du  bout,  ou  à  quatre  doigts ,  fuivant  la  grandeur  du  Fufilier. 

TIREZ  LA  BAGUETTE  en  trois  temps. 

Tenant  le  Fufîl  de  la  main  gauche  dans  fa  même  Attitude;  c’eft  de  tirer  la  baguette  de 
fon  lieu  avec  la  main  droite  tournée  les  ongles  en  deftous ,  8c  étant  tirée  en  trois  temps,  la 
tenir  par  le  milieu ,  le  bras  étendu  à  la  hauteur  de  l’épaule ,  toujours  les  ongles  en  deftous. 
Ladite  baguette  à  plat ,  8c  le  petit  bout  vis-à-vis  l’œil  droit. 

VOTEZ  L’ ATTITUDE  B. 


HAUT  LA  BAGUETTE,  un  temps. 

C’eft  de  lever  le  petit  bout  de  la  baguette  en  haut  8c  le  gros  bout  en  bas,  toujours  tenue 
par  le  milieu,  le  poulce  apuyé  deffus,  avec  le  bras  tendu  à  la  hauteur  de  l'épaule,  comme  il  eft  dit. 
VOTEZ  L’ATTITUDE  C 


^ACOUkciSSEZ  LA  BAGJjm.ta-f  ^ 

Ceft  d’apuyer  le  gros  bout  ^^agueuejur  la  hanche  drorce. 

Eft  de  gliffer  la  main  à  quatre  doigts  du  gros  bout  de  ladite  baguette ,  les  ongles  en  deffus. 

VOTEZ  L’ATTITVDE  DE  CE  SECOND  TEMPS.  A. 

METTEZ  LA  BAGUETTE  DANS  LE  CANON,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS,  , 

Ceft  d’e'tendre  le  bras  droit  à  la  hauteur  de  l’épaule ,  tenant  la  baguette  ,  le  petit  bout  aut, 

Eft  de  mettre  le  gros  bout  dans  le  canon,  les  ongles  en  deffus,  &  de  latffer  tomber  la 

bToüRdEZ  ‘"un  tempsn'BOUREZ,un  remps.  S  BOUREZ  le  dernier  temps 
C°ft  de  retirer  la  baguette  à  chaque  temps ,  les  ongles  en  deffus  ,  apres  une  petrte  pofe ,  &  de 
la  laifter  retomber  dans  le  canon ,  en  apuyant  la  main. 

VOTEZ  L'ATTITVDE  B. 

RETIREZ  L  A  BAGUETTE  en  tr°^s  j  onp-les  en  deftous-,  &  au  troifiéme 

Ceft  de  tirer  la  baguette  en  trois  temps  du  canon  I  g^  bras  tondu  à  la  hauteur 

temps  ,  de  la  tenir  à  plat  par  le  milieu  toujours  les  ongles  en  dellous , 
de  l’épaule ,  le  gros  bout  du  côté  &  vis-à-vis  1  ceil  droit. 

Voye^  page  13  3*  P* 
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HAUT  LA  BAGUETTE,  un  temps. 

C’eft  de  lever  en  haut  le  gros  bout  de  la  baguette,  le  petit  bout  en  en-bas,  tenue  toujours  par  le 
milieu ,  le  pouce  apuyé  deflus ,  &  le  bras  étendu  à  la  hauteur  de  l’épaule. 

VOTEZ  L'eATTlTVDE  C.  de  h  page  135. 

RACCOURCISSEZ  LA  BAGUETTE ,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C’eft  d’apuyer  le  petit  bout  de  la  baguette  fur  la  hanche  droite. 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  glifler  la  main  à  un  demi-pied  du  petit  bout,  les  ongles  en  deflus. 

VQTEZ  L'ATTITVDE  A.  de  la  pxge  134. 

REMETTEZ  LA  BAGUETTE  EN  SON  LIEU,  deux  temps. 

C’efi:  d’étendre  le  bras  tenant  la  baguette  les  ongles  en  deflus,  &  de  la  glifler  dans  fon  lieu ,  puis 
reprendre  le  Fufil  de  la  main  droite  à  un  demi-pied  du  bout ,  les  ongles  en  deffus. 

VOTEZ  L'ATTITVDE  A. 

PRENEZ  LA  BAYONNETTE,  untemps.  , 

Ç’eft  de  quitter  la  main  droite  du  Fufil ,  &  de  la  porter  à  la  bayonnette ,  qui  eft  a  fon  cote 
gauche ,  le  Fufil  toujours  tenu  de  la  main  gauche  dans  la  m,eme  Attitude. 

VOTEZ  L'ATTITVDE  B. 
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HAUT  LA  BAYONNETTE,  un  temps. 

C’eft  de  tirer  la  bayonnette  du  fouteau  &c  d’étendre  le  bras  à  la  hauteur  de  l'épaule,  preTentant 
la  bayonnette  la  pointe  haute  ,  la  doiiille  à  quatre  doigts  du  bout  du  canon. 

VOTEZ  CETTE  qATTITVDE  A. 

METTEZ  LA  BAYONNETTE  AU  BOÜT  DU  FUSIL,  un  temps. 

C’eft  de  mettre  la  doiiille  de  la  bayonnette  dans  le  bout  du  Fufil,  en  la  tournant  de  façon  que 
le  bouton  de  la  vifiere  du  canon  ,  foit  entre  dans  l’ouverture  de  la  doiiille  qui  eft  en  travers, 
puis  reprendre  le  canon  du  Fufil  à  un  demi-pied  du  bout. 

VOTEZ  CETTE  eATTITV'DE  B.  j 

PRESENTEZ  VOS  ARMES,  trois  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  quitter  la  main  droite  du  bout  du  canon  &  de  la  porter  au  deflous  de  la  platine,  en 
relevant  le  canon  ,  le  bout  haut  entre  les  yeux  ,  les  deux  bras  pendans  de  leur  longueur  ,  tenant 
le  Fufil  écarté  du  corps. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  faire  un  demi-tour  à  droite ,  quittant  le  Fufil  de  la  main  gauche ,  étendant  le  bra§ 
droit  en  même-temps ,.  &  préfentant  le  Fufil  à  la  hauteur  de  la  cravatte ,  la  platine  en  dehors 
l’eftomach  tourné  en  face,  où  il  préfentoit  le  dos. 

ET  LE  TROISIEME  TEMPS. 

Eft  de  pofer  le  canon  du  Fufil  dans  la  main  gauche  ,  les  ongles  en  defliis  &  à  la  hauteur  de 
la  ceinture  de  la  culote  ,  le  tenant  à  deux  doigts  de  la  platine  ,  les  deux  bras  pendans  de  leur 
longueur ,  la  main  droite,  les  ongles  en  deflous, la  platine  en  dehors,  &  les  pieds  en  ligne  droite, 
Voye^ ,  page  iz8.  B. 


FUSILIERS  APRESTEZ-VOÜS,  un  temps. 

C’eft  de  bander  le  chien  avec  le  poulce  de  la  main  droite  ,  foutenant  toujours  le  Fufilde  la  main 
gauche  dans  fa  même  Attitude  ,  le  bout  du  canon  à  la  hauteur  de  l’œil,  puis  reprendre  le  Fufil 
de  la  main  droite  derrière  la  platine. 

Nota.  Cy  pour  mémoire.  On  faifoic  anciennement  préfenter  trois  fois  la  bayonnette  à  la  Cavalerie. 

A  DROITE,  deux  temps.  A  DROITE,  deux  temps.  A  DROITE,  deux  temps. 
Et  A  DROITE,  deux  temps. 

Ces  quatre  à-droite  fe  font  en  deux  temps  chacun,  la  bayonnette  étant  au  bout  du  Fufil. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  faire  un  à-droite  à  l’ordinaire,  en  tournant  fur  le  talon  gauche,  approchant  le  dedans 
du  pied  droit,  relevant  le  bout  du  canon  entre  les  deux  yeux,  la  crofle  en  en-bas,  la  main 
gauche  à  la  hauteur  de  la  ceinture  de  la  culote ,  les  bras  pendans  de  leur  longueur  &  le  Fufil 
écarté  du  corps. 

VOTEZ  L’ATTITVDE  DE  CE  PREMIER  TEMPS.  A. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Efl:  de  rabailïer  le  bout  du  Fufil  à  la  hauteur  de  l'œil ,  &  la  crofle  a  la  hauteur  de  la  cuiflfe , 
écartant  dans  le  même-temps  le  dedans  du  pied  droit  du  talon  gauche  de  la  longueur  d  une 
grande  femelle , .  &  de  droite  ligne. 

VOTEZ  U  ATTITUDE  DE  CE  SECOND  TEMPS.  B. 


I3A  GAUCHE,  deux  temps.  A  GAUCHE,  deux  temps.  A  GAUCHE,  deux  temps; 
Et  A  GAUCHE,  deux  temps,  toujours  la  bayonnecce  au  bout  du  Fufil. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

/  * 

Eft  de  tourner  le  corps  à  l’ordinaire  fur  le  talon  gauche  ,  relevant  le  bout  du  Fufil ,  le  canon 
entre  les  deux  yeux ,  approchant  le  dedans  du  pied  droit  du  talon  gauche  dans  la  même  Attitude 
des  à- droite. 

Voyez  paye  derniere  1 37.  A. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  rabaifïer  également  le  bout  du  canon  à  la  hauteur  de  l’œil  6c  la  crofTe  a  la  hauteur  de  îa 
cuifïe  droite ,  remettant  le  pied  droit  dans  fa  diftance  ordinaire ,  6c  à  droite  ligne  du  talon 
gauche.  Voyez  page  derniere  137.  B. 

DEMI -TOUR  A  DROITE,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C’eft  de  tourner  fur  le  talon  gauche,  6c  faire  un  demi  tour  a  droite,  ferme,  fans  fauter, 
en  relevant  le  bout  du  Fufil  entre  les  deux  yeux,  approchant  le  dedans  du  pied  droit  du  talon 
gauche  ,  comme  il  eft  dit ,  6c  préfenter  l’eftomach  où  il  préfentoit  le  dos. 

VOTEZ  L’ATTITVDE  DE  CE  PREMIER  TEMPS.  A. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  rabaifïer  le  bout  du  canon  à  la  hauteur  de  l’œil,  en  écartant  le  dedans  du  pied  droit 
du  talon  gauche  de  la  longueur  d’une  femelle  en  droite  ligne  ,  les  bras  pendans  6c  le  Fuhi 
écarté  du  corps  fans  être  gêné. 

VOTEZ  L'ATTITUDE  DE  CE  SECOND  TEMPS.  B. 
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RE  METTEZ -VOUS  j  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  faire  demi-tour  a  gauche,  relevanc  le  bout  du  Fufil,  comme  il  eft  dit. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  tabaifter  le  bout  du  Fufil,  écartant  le  pied  droit  du  gauche  également,  en  fe  remettant 
dans  la  même  Attitude  qu’il  étoir. 

DEMI-TOUR  A  G  AUC  HE,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C  eft  de  tourner  de  même  fur  le  talon  gauche ,  &c  préfenter  l’eftomach  où. il  préfentoit  le  dos , 
relevanc  le  bout  du  Fufil  entre  les  yeux,  &  approchant  le  dedans  du  pied  droit  du  talon  gauche. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  rabaifter  le  bout  du  Fufil,  en  écartant  le  pied  droit  du  gauche  dans  la  même  ligne, 
&  à  même  diftance  d’une  femelle. 

Voye\ ,  page  138. 

REMETTEZ- VOUS,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  faire  demi-tour  à  droite,  relevanc  le  bout  du  Fufil  entre  les  deux  yeux,  approchant  le 
dedans  du  pied  droit  du  talon  gauche. 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  dç  rabaifter  le  bout  du  Fufil  en  écartant  le  pied  droit  du  gauche. 

S  ij 
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EN  JOUE,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C’eft  d’approcher  le  dedans  du  pied  droit  près  du  talon  gauche  en  tournant  1  eftomach  en 
face  où.  il  préfentoit  1  épaule  gauche ,  les  deux  bras  étendus ,  la  main  gauche  a  la  hauteur  de  la 
cravatte  les  ongles  en  defliis  &  la  main  droite  à  la  hauteur  du  creux  de  l’eftomach  ,  préfentanc 

le  Fufil  devant  lui  le  bout  haut. 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  b  aider  le  bout  du  Fufil  devant  lui,  la  crofle  à  égale  hauteur,  apuyée  fur  la  poitrine, 
les  deux  coudes  élevés  à  la  hauteur  des  épaules  ,  écartant  dans  le  meme-temps  le  pied  droit  du 
gauche  de  la  longueur  de  deux  femelles  &  demie ,  le  jarret  droit  tendu  le  dedans  du  pied  regardant 
le  talon  gauche ,  le  genou  gauche  plié  au  deflus  du  fort  du  pied. 

Voye\pour  les  Attitudes  de  ces  deux  temps  pour  mettre  en  joue ,  page  119.  A.  &  B. 

TIREZ ,  un  temps. 

C’eft  de  tirer  la  gâchette  avec  le  premier  doigt  de  la  main  droite ,  le  Fufil  tenu  ferme. 
RETIREZ  VOS  ARMES,  il  n’eft  commandé  qu’un  temps,  quoy  qu’il  y  en  ait  trois. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  rabaiffer  les  coudes  en  retirant  les  bras  ,  fe  remettant  dans  la  même  Attitude  qu  il 
étoit  avant  de  mettre  en  joue,  le  bout  à  la  hauteur  de  l’œil  &  les  bras  pendans. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  remettre  le  chien  en  fon  repos  &  de  fermer  le  baflinet. 

ET  LE  TROISIE  ME  TEMPS. 

Eft  de  repofer  la  maiH  droite  fur  le  Fufil ,  entre  la  platine  &  la  crofle. 
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PASSEZ  LE  FUSIL  DU  COSTE’  DE  L’EPE’ E,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Ceft  d approcher  le  talon  droit  à  côté  du  gauche,  faifant  d’abord  un  à-gauche,  î’eftomach 
en  face,  les  deux  bras  étendus,  la  main  gauche  élevée  à  la  hauteur  delà  cravatte,  les  ongles 
en  deffus,  &  la  droite  à  la  hauteur  du  creux  de  l’eftomach,  les  ongles  en  defïous,  préfemant 
le  Fufîl  devant  lui  le  bout  haut. 

VOTEZ  CE  PREMIER  TEMPS,  page  132.  A. 

LE  SECOND  TEMPS. 

EU:  de  faire  un  fécond  à-gauche  après  une  petite  pofe  du  premier  temps ,  en  pafTanc  auffi-tôc 
le  pied  droit  devant  le  pied  gauche  de  la  longueur  d’une  femelle  &  demie,  le  talon  vis-à-vis  le 
milieu  du  pied  gauche,  de  forte  qu’il  préfente  l’eftomach  où  il  préfentoit  le  dos,  en  quittant 
dans  le  même-temps  la  main  droite  du  Fufîl  &c  la  portant  à  un  demi-pied  du  bout  du  canon , 
les  ongles  en  deffus,  &  la  main  gauche  les  ongles  en  defTous  ,  tenant  le  Fufîl  à  deux  doigts 
de  la  platine.  VOTEZ  CE  SECOND  TEMPS ,  page  131.  B. 

PRENEZ  LA  BAYONNETTE,  un  temps. 

C’eft  de  quitter  le  Fufîl  de  la  main  droite ,  &  de  détourner  la  douille  de  la  bayonnette ,  puis 
l’ayant  ôtée  du  canon ,  étendre  le  bras ,  la  préfentant  la  pointe  haute  à  la  hauteur  de  l’épaule. 

VOTEZ  CE  TEMPS ,  page  135.  B. 

METTEZ  LA  BAYONNETTE  EN  SON  LIEU,  deux  temps, 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C’eft  de  plier  le  bras  droit  en  l’abaiflant  pour  remettre  la  bayonnette  en  fon  lieu. 

VOYEZ  CE  T?  REMUER  T  EMU  PS,  page  135.  B. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  reporter  la  main  droite  à  un  demi  pied  du  bout  du  Fufîl. 


^JOIGNEZ  LA  MAIN  DROITE  AU  FUSIL,  un  temps. 

C’eft  de  quitter  la  main  droite  du  bout  du  Fufil  &  de  la  porter  fous  la  platine ,  en  relevant 
le  bouc  du  canon  haut  encre  les  deux  yeux,  les  deux  bras  pendans  de  leur  longueur,  tenant 
le  Fufil  écarté  du  corps.  Voye ^  page  117 .  B. 

PORTEZ  VOS  ARMES,  trois  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C’eft  de  faire  un  à-droite  en  tournant  fur  le  talon  gauche ,  quittant  le  Fufil  de  la  main  gauche, 
étendant  en  même  temps  le  bras  droit,  8c  préfenter  le  Fufil  à  la  hauteur  delà  cravatte,  la  platine 
en  dehors ,  l’eftomach  tourné  en  face  où  il  préfentoic  l’épaule  droite. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  pofer  le  Fufil  fur  l’épaule  gauche,  la  platine  en  deffus ,  joignant  dans  le  même-temps 
la  main  gauche  à  quacre  doigts  du  bout  de  la  croffe,  les  deux  coudes  élevés  à  la  hauteur  des 
épaules. 

ET  LE  TROISIEME  TEMPS. 

Eft  de  quitter  le  Fufil  de  la  main  droite  en  la  baillant  à  côté  de  lui  d’un  air  aifé ,  relevant 
le  chien  en  deflus  de  la  main  gauche,  8c  abaiffant  le  coude  dans  la  même  Attitude  qu'il  eft  dit. 

Voye\  page  première  du  préfient  Exercice  du  Fufil ,  folio  uj. 
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POSEZ-VOUS  SUR  VOS  ARMES,  quatre  temps, 
j  JL  EMPj 5  £.  e  avancer  un  peu  la  crofîe  du  Fufil  en  devant  avec  la  main  gauche,  en  tournant 
I  ^  ;îne,en  e  ,u.s  »  P°fcaJlc  d^ns  ^  même- temps  la  main  droite  entre  la  platine  ôc  la  crolTe,  de 
9  e  e  îrPrend  6 *  es  deux  coudes  élevés  à  la  hauteur  des  épaules. 

Le  11.  Temps  ,  eft  de  quitter  la  main  gauche  &  lever  aifément  le  Fufd  de  la  main  droite  à  la 

auteui  e  a  cravatte,  le  bras  etendu,  la  platine  en  face  au  dehors,  le  bout  du  canon  haut  ôc 
la  croile  pendante. 

Le  III.  Temps,  eft  de  bailler  le  bras  droit  a  la  hauteur  de  la  ceinture  de  la  culotte,  le  Fufîl  écarté 
u  corps ,  le  bout  haut,  en  portant  la  main  gauche  à  la  hauteur  du  front,  ôc  prenant  le  bout  duFufil. 

t  le  V.  Temps,  eft  de  quitter  la  main  droite  en  baiftant  la  gauche,  puis  reprendre  de  la  main 
îoite  e  out  du  canon  au  delfus  de  la  main  gauche ,  ôc  laifter  tomber  la  crofle  du  Fufil  à  terre  ,1a 
p  arme  en  dehois ,  les  deux  mains  a  la  hauteur  de  la  cravatte,  ôc  les  deu  »  coudes  élevés  à  la 
hauteur  des  épaules.  VOTEZ  ÉATTJTVDE  DV  FVSILIER  POSÉ  SVR  SES  ARMES.  A. 

POSEZ  VOS  ARMES  A  TERRE,  quatre  temps. 

,  P  Temps,  c  eft  de  tourner  la  platine  en  dedans,  levant  le  Fufîl  de  la  main  droite  par  le  bout, 
étendant  le  bras  au  delfus  de  la  tête ,  ôc  gliflant  la  main  gauche  le  long  du  canon ,  le  bras  pendant. 

Le  II.  Temps  ,  eft  de  porter  la  main  droite  entre  la  platine  &la  croffe,  les  bras  pendans,  tenans 
le  Fufil  écarté  du  corps ,  prefentant  de  même-temps  le  Fufîl  à  la  hauteur  de  la  cravatte ,,  la  platine 
en  dedans ,  les  bras  étendus,  les  coudes  à  la  hauteur  des  épaules. 

VOTEZ  L’ATTJTVDE  DE  CE  SECOND  TEMPS.  B. 

Le  III.  Temps,  eft  de  bailler  le  corps  en  ne  pliant  que  de  la  ceinture, les  bras  étendus  fans  plier 
les  jarrets  ôc  pofer  le  Fufil  à  terre,  le  bout  droit  devant,  la  platine  en  delfus  ôc  entre  les  deux 
talons  de  ligne  droite.  Voye ^  page  144.  B. 

Et  le  IV.  Temps  ,  eft  de  fe  relever  aifément,  les  jarrets  tendus  ôc  les  bras  pendans  à  côté  de  lui. 

VOTEZ  L’ATTITUDE  C. 


H+  OBSERVATION.  . 

Les  Armes  étant  pofées  à  terre,  &  que  l'on  veut  récréer  quelques  j>erfonnes  de  confiée  ration, 
on  fait  courir  la  Troupe  l'Epée  à  la  main ,  lui  faifant  faire  demi-tout  a  droite  en  tirant  1  Epee  du 
fouteau  ce  qui  le  nomme  courir  à  la  paille,  &  la  Troupe  étant  revenue  afes  Armes.alavertiffement 
de!  Tambours  qui  rappellent  fur  leu!  CaiiTes ,  elle  remet  l'Epée  dans  le  fouteau  :  chaque  Fufiller 
ian“  dam  la  même  Attitude  qu'il  droit  avant  de  courir  à  la  paille ,  les  bras  pendant  a  cote 
de  lui  d'un  air  aifé  &  les  talons  en  droite  ligne ,  écouté  le  commandement. 

REPRENEZ  VOS  ARME^,&teEmps.TEMps 

deffus  de  la  platiné  !  puis  fe  relever  tenant  le  FuGl  écarté  du  corps  ,  les  bras  pendant. 

VO-IBZ  L'ATTITUDE  ^E^ECOND^MPS^ 

ra  de  baifler  la  main  droite  tenant  le  bout  du  canon ,  &  de  gliffer  dans  le  meme. temps  la  main 
crauche  prés  de  !  main  droite ,  laiffant  tomber  le  bout  de  la  croffe  à  terre  la  platine  en  dehors  , 
fes  deux  mmus  tenant  le  boin  du  Fuf.l  à  la  hauteur  de  la  cravatte,  les  coudes  eleves  a  la  hauteur 

des  épaules.  Vye<_  page  dmuere  143.  A. 
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Reposes  vous  sur  vos  armes  premiortmw 

109e  piandxe  ■ 
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PRESENTEZ  VÔS  ARMES ,  deux  temps.  Q  J 

LE  PREMIER  TEMPS, 

Eft  de  lever  la  main  droite  au  deflus  de  la  tête, -tenant  le  bout  du  Fufd,  en  étendant  le  bras, 
&  de  glifler  la  main  gauche  le  long  du  canon  près  de  la  platine,  le  bras  pendant. 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  porter  la  main  droite  derrière  le  chien ,  les  ongles  en  deftous ,  faifant  dans  le  même- 
temps  un  â-droite,  les  deux  braspendans  de  leur  longueur,  tenant  le  Fufil  écarté  du  corps  , 
la  main  gauche  les  ongles  en  deflus ,  le  bout  du  canon  à  la  hauteur  de  l’ceil ,  &  la  crofle  à  la 
hauteur  de  la  cuifle  droite. 

Voye\  l’Attitude  B.  page  iz8. 

REPOSEZ-VOUS  SUR  VOS  ARMÉS,  deux  temps.  ; 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  faire  uü  à-gauche ,  relevant  le  canon  droit  entre  les  deux  yeux,  de  la  main  gauche, 
qui  doit  néanmois  refter  pendante ,  &  de  prendre  dans  le  même-temps  de  la  main  droite  au 
deflus  de  la  tête ,  le  canon ,  à  un  demi-pied  du  bout ,  en  pre'fentant  l’eftomach  où  il  préfentoit 
1  épaulé  gauche. 

VOTEZ  L'ATTITUDE  DE  CE  PREMIER  TEMPS.  A. 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  d’abaiflcr  la  main  droite,  tenant  toûjours  le  bout  du  Fufil  eh  gliflant  la  main  gauche  le 
long  du  canon ,  la  relevant  contre  la  main  droite ,  &  laifler  tomber  le  bout  de  la  crofle  à  terre 
auflx-tôt ,  la  platine  en  dehors ,  les  mains  à  la  hauteur  de  la  cravatte ,  &  les  coudes  élevés  à 
la  hauteur  des  épaules. 

VOTEZ  CETTE  «ATTITUDE  POUR  LE  DEUXIÈME  TEMPS .  B. 

T  -r 
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PORTEZ  VOS  ARMES  SUR  LE  BRAS,  quacre  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  lever  le  Fufil  de  la  main  droite  par  le  bout  du  canon  au  deffus  de  la  tête  en  étendant 
le  bras,  &  gliffant  en  en-bas  la  main  gauche  le  long  du  canon  au  deffus  de  la  platine,  le  bras 
pendant.  VOTEZ  £  ATTITUDE  DE  CE  PREMIER  TEMPS.  A. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  porter  la  main  droite  derrière  le  chien  ,  les  deux  bras  pendans ,  &  le  Fufil  écarté  du 
corps.  Voyez  I Attitude  de  ce  fécond  temps.  A.  page  148. 

LE  TROISIEME  TEMPS.  ^ 

Eft  de  quitter  la  main  gauche ,  &  lever  le  Fufil  de  la  main  droite  à  la  hauteur  de  la  cravatte, 
le  bras  étendu,  le  bout  du  canon  haut  avec  le  platine  en  dehors.  Voyez  A.  page  148. 

ET  LE  QUATRIEME  TEMPS. 

Eft  de  porter  le  canon  du  Fufil  fur  le  pliant  du  bras  gauche,  le  bout  en  dehors  de  lepaule, 
la  platine  également  en  dehors,  le  chien  en  defliis,  &  la  fous- gâchette  dans  la  main  gauche,  avec 
la  main  droite  tenant  toûjoürs  le  Fufil  entre  la  platine  &  la  croffe ,  les  ongles  en  deffous. 

VOTEZ  £  ATTITUDE  DE  CE  QUATRIÈME  TEMPS.  B. 

PORTEZ  VOS  ARMES,  trois  temps. 

Le  I.  Temps,  eft  de  lever  le  Fufil  de  la  main  droite  à  la  hauteur  de  la  cravatte ,  le  bras  étendu,  le 
boutdu  canon  haut  &  la  platine  en  dehors ,  la  main  gauche  pendante  à  côté  de  lui.  V oyez  A.pag.  iz  8. 

Le  II.  Temps  ,  eft  de  poferle  Fufil  fur  l’épaule ,  la  platine  en  deffus ,  en  joignant  la  main  gauche 
quatre  doigts  du  bout  de  la  croife ,  &  les  deux  coudes  élevés  à  la  hauteur  des  épaules.  V oye£P>.p.  127. 

Et  le  III.  Temps,  eft  en  abaiffant  le  coude  gauche ,  de  relever  le  chien  en  deffus ,  &  de  quitter 
en  même- temps  la  main  droite  du  Fufil ,  en  l’abaiffant  à  côté  de  lui  d  un  air  aife. 

Voye\  l'Attitude  ,  page  123. 
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PRESENTEZ  VOS  ARMES,  trois  temps» 

Le  L  Temps,  c  eft  d’avancer  un  peu  en  avant  la  crofle  du  Fuftl  avec  îa  main  gauche,  tournant 
la  platine  en  deflus  ,  &  portant  en  même-temps  la  main  droite  derrière  le  chien ,  les  deux  coudes 
élevés  à  la  hauteur  des  épaules. 

Le  II.  Temps  ,  eft  de  faire  un  à-droite  en  quittant  le  Fuftl  de  la  main  gauche,  &  le  levant  de  la 
main  droite  à  la  hauteur  de  la  cravatte  ,  le  bras  étendu  avec  la  platine  en  dehors. 

Et  le  III.  Temps,  eft  de  pofer  le  Fuftl  dans  la  main  gauche  élevée  à  la  hauteur  de  la  ceinture 
de  la  culotte ,  le  ongles  en  deflus ,  tenant  le  canon  près  de  la  platine ,  le  bras  droit  pendant  de  fa 
longueur ,  la  main  tournée  les  ongles  en  deflous ,  la  platine  en  dehors  &  écartée  du  corps ,  le  bout 
du  canon  à  la  hauteur  de  l’œil,  &  la  croffe  à  la  hauteur  de  la  cuifle., 

Voye\  page  iz8. 

PORTEZ  VOS  ARMES,  trois  temps. 

Le  I.  Temps,  c’eft  de  quitter  le  Fuftl  de  la  main  gauche  &  de  l’élever  de  la  main  droite  à 
la  hauteur  de  la  cravatte,  le  bras  étendu,  le  bout  haut  &  la  platine  en  dehors. 

Le  II.  Temps,  eft  de  faire  un  à-gauche ,  pofant le  Fuftl  fur  l’épaule  gauche ,  la  platine  en  deflus, 
portant  dans  le  même-temps  la  main  gauche  à  quatre  doigts  du  bout  delà  crofle,  les  deux  coudes 
élevés  à  la  hauteur  des  épaules. 

Et  le  III.  Temps,  eft  de  bailler  le  coude  gauche ,  relevant  le  chien  en  deflus,  en  quittant  auflî- 
tôt  la  main  droite  6c  la  baifler  à  côté  de  lui. 

Voye^  cette  Attitude ,  page  izj. 

REPOSEZ-VOUS  SUR  VOS  ARMES,  quatre  temps. 

Voyelles  quatre  Temps  de  pofecyvous  fur  vos  Armes ,  page  145. 
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£t  enfin,  FUSIL  SUR  L’EPAULE,  cinq  temps. 

Le  I.  Temps,  eft  de  lever  le  Fufil  de  la  main  droite  au  deflus  de  la  tête  par  le  bout  du  canon ,  îe 
bras  étendu  en  gliflant  la  main  gauche  prés  du  balTinet.  Voye^  A.  page  146. 

Le  II.  Temps  ,  eft  de  porter  la  main  droite  deflbus  la  platine ,  les  deux  bras  pendans,  le  Fufil 
écarté  du  corps.  VOTEZ  L’ATTITVDE  ‘VE  CE  SECOND  TEMPS.  A. 

Le  III.  Temps  ,  eft  de  quitter  la  main  gauche ,  8c  lever  le  Fufil  de  la  main  droite  à  la  hauteur 
de  la  cravatte ,  le  bras  tendu ,  le  bout  du  canon  haut  avec  la  platine  en  dehors.  Voye \  B  .page  143. 

Le  IV.  T emps  ,  eft  de  pofer  le  Fufil  fur  l’épaule  gauche ,  la  platine  en  deflus  en  joignant  la  main 
gauche  à  quatre  doigts  du  bout  de  la  crofTe,  les  deux  coudes  élevés  à  la  hauteur  des  épaules. 

Voye^  l’Attitude  B.  page  nj. 

Et  le  V.  Temps,  eft  d’abaifler  les  coudes  en  relevant  le  chien  en  defliis,  8c  de  quitter  dans  le 
même-temps  la  main  droite ,  du  Fufil ,  en  la  baiflant  à  côté  de  lui.  Voye ^  A.  page  1x7. 

ET  L'sATTJTVDE  B.  DV  FVSIl  SV  R  L’EPAVLE  DE  CE  CINQUIÈME  TEMPS. 

F  IN  de  I Exercice  du  Fufil. 

L’Exercice  du  Fufil  achevé,  le  Major  commande  aux  Tambours  derappellerfur  leur  Caifle  ,  8c  à 
Imitant  M"  les  Officiers  repaflent  avec  les  Drapeaux  à  la  tête  de  la  Troupe  au  travers  des  intervales, 
8c  étant  repafles  à  la  tête  du  Bataillon,  8c  les  Sergens  difperfes, les  Tambours  ceflent  de  battre  fur 
leur  Caifle,  dans  le  même-cemps  le  Major  fait  faire  à  droite  ou  à  gauche,  fuivant  la  commodité 
du  terrain  pour  faire  reflerrer  la  Troupe  à  la  pointe  de  l’Epée  ;  pour  cet  effet  il  dit  à  haute  voix  :  A 
DROITE  ou  A  GAUCHE  ;  SERREZ  VOS  FILES  A  LA  POINTE  DE  L’EPE’E.  Puis  il  dit  : 


MARCHE.  La  Troupe  étant  approchée,  le  Major  dit  :  ALTE.  Puis  dit  :  REMETTEZ-VOUS. 
Et  les  Sergens  ayant  bien  alligné  les  rangs  8c  les  files ,  le  Major  ordonne  de  marcher  fuivant 
les  ordres  du  Commandant  fur  telle  hauteur  qu’on  juge  à  propos  pour  faire  les  quarts  de  con- 
verfion  convenables  au  terrein. 


\ 
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EXERCICE  DU  FUSIL  A  LA  GRENADIERE, 

TEL  QU’IL  EST  USITE’  PAR  LES  GRENADIERS  DES  TROUPES  DE  FRANCE. 


PREMIEREMENT. 


A  ’  OBSERVER.. 


U’  O  N  ne  fe  fert  ordinairement  des  Grenades  que  pour  deffendre  ou  pour  attaquer  les 
Fortifications  ,  lorfque  les  approches  font  faites  de  part  ou  d’autre  ,  de  forte  que  pour 
avoir  aifément  le  maniement  des  Armes  &  de  la  Grenade ,  il  faut  un  Exercice,. 


EXERCICE  DE  LA  G.  R  ENA  DTE  R  E. 

F  Commandant  parle  à  haute  voix ,  &  dit ,  parlant  aux  Grenadiers  :  G  RE  N  A  DI  ERS, 
PRENEZ  GARDE  A  VOUS,  ECOUTEZ  LE  COMMANDEMENT. 

- JOIGNEZ  LA  MAIN  DROITE  AU  FUSIL,  un  temps. 

C’eft  d’avancer  de  la  main  gauche  un  peu  la  crofle  du  Fufil  en  devant  tournant  la  platine  en 
deflus ,  portant  dans  le  même-temps  la  main  droite  au  Fufil  entre  la  crofle  &  la  platine ,  les  deux 
coudes  élevés  à  la  hauteur  des  épaules.  V ye<d  l  Attitude  B.  page  1 17- 
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HAUT  LE  FUSIL,  un  temps.  ....... 

C’eft  de  quitter  la  main  gauche  en  la  baiffant  à  côte'  de  lui,  levant  aife'mencle  Fufd  de  la  main 
droite  feule ,  le  bras  tendu  à  la  hauteur  de  la  cravatte,  la  platine  en  face  au  dehors  6c  le  bout  du 
canon  haut. 

Voye\  l'Attitude  A.  page  12.8. 

PRENEZ  LA  GRENADIERE,  un  temps. 

Eft  de  prendre  de  la  main  gauche  la  bandoliere  du  Fufd,  nommée  Grenadiere,  ayant  les 
deux  bras  étendus  à  la  hauteur  de  la  cravatte ,  6c  écartant  ladite  bandoliere  du  canon  du  Fufil 
avec  la  main  gauche ,  de  toute  fa  largeur.  k 

VOTEZ  LA  FJGVRE  DE  CETTE  «ATTITUDE.  A. 

PASSEZ  LE  FUSIL  EN  BANDOLIERE,  un  temps. 

Eft  de  racourcir  les  deux  bras  6c  d’approcher  la  main  gauche  à  côté  de  l’oreille  gauche 
tenant  la  Grenadiere  ,  6c  la  main  droite  prés  de  l’aifTelle  droite ,  tenant  le  Fufil  derrière  le  chien, 
comme  il  eft  dit;  paftant  dans  le  même-temps  la  tête  dans  la  bandoliere  avec  le  bras  droit,  & 
quitter  auffi- tôt  la  main  droite  du  Fufil,  le  laiffant  pendre  derrière  lui  en  ligne  tranlverfàlle , 
ou  autrement  dit  en  bandoliere,  le  bout  du  canon  haut  derrière  l’épaule  gauche,  6c  la  crofte 
pendante  derrière  la  cuilfe  droite,  les  bras  pendans. 


VOTEZ  LA  FIGURE  B. 


PRENEZ  LA  GRENADE,  un  temps.  3 

C’cft  de  faire  un  à-droite  à  l'ordinaire , le  corps  &  les  jarrets  fermes,  &  de  prendre  de  la 
main  droite  une  Grenade  dans  la  poche  de  la  juberne,  qui  eft  pendante  à  fou  côté  droit. 

VOTEZ  L'ATTITUDE  A. 

HAUT  LA  GRENADE,  un  temps. 

C  eft  d’étendre  le  bras  droit  à  la  hauteur  de  l’épaule ,  tenant  h  Grenade ,  l’ampoulette  en 
deflus. 

VOTEZ  LA  FJGVRE  DE  CETTE  ATTITVDE.  B. 

PRENEZ  LA  MECHE,  un  temps. 

C’eft  de  prendre  de  la  main  gauche  la  mèche  qui  eft  allumée  &  attachée  au  porte  mèche , 
tenant  à  la  bandoliere  de  la  juberne. 

HAUT  LA  MECHE,  un  temps. 

C’eft  d’étendre  le  bras  gauche  tenant  la  mèche  à  la  hauteur  de  l’épaule,  formant  une  croix, 
avec  le  bras  droit  tenant  la  Grenade. 


VOTEZ  LATTITVDE 


DECOEFFEZ  L’AMPOULLETTE,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  plier  le  bras  droit  &  de  porter  fampoùliecte  de  la  Grenade  a  la  bouche  &  de  ïi 
décoëffer  avec  les  dents,  le  coude  élevé  à  la  hauteur  de  l’épaule. 

VOTEZ  Id  ATTITUDE  DE  CE  PREMIER  TEMPS.  A. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft ,  l’ampoullectc  décoëffée , d’étendre  le  bras  dans  fa  même  Attitude,  &  à  la  hauteur  de 
l’épaule. 

Vqye^pottr  l'Attitude  de  ce  fécond  temps  B.  page  151. 

SOUFFLEZ  LA  MECHE,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  plier  le  bras  gauche  &  d’approcher  le  bout  de  la  mèche  allumée  près  de  la  bouche; 
le  coude  élevé  à  la  hauteur  de  l’épaule  ,  foufflant  fec  fur  le  feu  de  la  meche. 

VOTEZ  LA  FIGURE  DE  CE  PREMIER  TEMPS.  B. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  après  avoir  fouillé  fur  le  feu,  d'étendre  le  bras  dans  fa  même  Attitude,  &  à  pareille 

hauteur  de  l’épaule. 

Voye ^  cette  Attitude  B.  page  1 5 1 . 

FEU  *A  LA  GRENADE  ,  voyez. page  [rivante. 


*  L  .  .  SÜIÏË  DE  LÀ  TABLE 

Pour  Combattre  la  Garde  Efpagnole,  ...  .  ■  „ 

Parade  du  coup  Efpagnol  tire  aux  yeux  avec  ripofté,  &c. 

Parade  du  coup  d’eftramaçon  Efpagnol,  porté  fur  la’ tête, 

Garde  ordinaire  des  meilleurs  Efpadonneurs,  .  5 

Garde  du  Pointeur  pour  combattre  l’Efpadonneur, 

Coup  de  poignet  paré  &  ripofté  par  le  Pointeur  *  ’ 

Coup  de  jambe  ou  coup  de  Jernac,  paré  &  ripofté  par  le  Pointeur,  .  ' 

Obfervation  pour  combattre  l’Efpandon  avec  l’Epée  de  pointe , 

Coup  de  tête  ou  d’eftramaçon  combattu  par  la  pointe , 

Coup  de  ventre,  coup  de  vifage  &  coup  de  pointe,  paré  &  ripofté  par  le  Pointeur 
Difterens  Jeux  d’Efpadon  &  differentes  Gardes, 

Difcours  fur  lefdits  Jeux  d’Efpadonneurs  , 

Garde  du  Pointeur  pour  combattre  les  difterens  Jeu!x  d’Efpadon,  ! 

Autre  maniéré  de  combattre  l’Efpadon ,  .  .  . 

Rufe  du  Pointeur  contre  l’Efpadonneur ,  ,  , 

Maniéré  de  combattre  l’Efpadonneur  par  ladite  rufe  ,  ,  .  . 

Rufe  du  Pointeur  contre  les  Fléaux  brifés  &  autres  Fkaux,  ainfi  que  contre  les  bâtons  à  d'eux  bouts 

Maniéré  de  combattre  les  Piques ,  Hallebardes,  Fourches,  broches,  &c.  ...  ’ 

Autre  maniéré  de  combattre  les  Piques,  Hallebardes,  &c.’  .  * 

Pour  combattre  ceux  qui  n’ont  point  apris  à  tirer  des  Armes ,  &  qui  tirent  fans  celle  rapidement  à 
bras  racourci ,  .  .  .  .  /  r  ■  r 

Avis  pour  bien  fe  comporter  dans  l’Art  des  Armes,  , 

Explication  fur  les  paftes ,  &  fur  les  voltes  en  général , 
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ERRATA, 

y  âge  10.  à  la  derniere  ligne,  lifez  ôtant,  au  lieu  du  mot ,  tant. 

y  me  li..  à  la  quatrième  ligne,  lifez  la,  au  lieu  de  lire,  a.  .  , 

T  me  19.  à  la  derniere  ligne,  lifez ...  Voyez  les  Figures  de  U  mumere-  d  entrer  en  mefure  ,  3-  (4  4- 

y  me  ;  j.  à  la  quatrième  ligne,  après  le  Texte,  lifez  dehors  les  Armes,  au  lieu  de,  au  dehors  des  Armes. 

y  me  CO  à  la  troifième  ligne  du  Texte,  lifez  delTus  les  Armes,  au  heu  de,  deiTous  les  Armes.  .  ,  ,  . 

yJe  L:  à  la  première  ligne  après  le  Texte  ,  lifez  je  fais  faire  un  appel  le  long  de  la  lame  ennemie  frapant  du  pied  drort. 
y  âge  5  S-  à  la  deuxième  ligne  du  fécond  Texte ,  lifez  avec  parade  de  prime. 

Tage  91.  Nota,  Cette  page  eft  cottée  6z.  au  lieu  de,  9 J.. 

y  me.  ur.  à  la  deuxième  ligne  après  le  Texte,  lifez  droits,  au  lieu  de,  droite.  _ 

y  âge  iro.  lifez  marchant,  au  lieu  de  ,  marcahant,  à  la  première  ligne  du  premier  Texte. 

Idem.  A  la  cinquième  ligne  après  le  Texte,  lifez  air  ,  au  lieu  dp  lar. 
y  âge  lis.  à  la  première  ligne  après  le  Texte,  lifez  le  Major  ou  autre  Officier  prepofe. 

Idem ,  A  la  fécondé  ligne ,  lifez  Moufcpietaires ,  Soldats  ou  Fumiers. 
y  âge  134.  à  la  dixième  ligne  ,  lifez  Sc  bcurez ,  un  temps,  au  lieu  de  lire ,  le  dernier  temp  s, 
yage  141.  à  l’avant  dernier  renvoy ,  lifez  page  i)6.  A.  au  lieu  de,  page  Mf  B- 
yùe  141,  à  la  troifième  ligne  après  le  T  ente  yfufrimez..,  .Voyez  fage  n%.  Ç. 


approbation. 

J pouvoir  en  permettre  ttmpreffiln?U  A^^rfaiUesTe  Si^tnAK^lJ^.  &  W  Gkari,'& j’ai  cm  <îu’oa 


PRIVILEGE  DU  ROY, 

T  r  UI5’  r,là  graCeMe*  Die?*  ^  de  Ffanf.e  &  de  Nayarre  :  A  nos  Ames  &  Féaux. Confeillers,  les  Gens  tenans  nos 
X^Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requetes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  Sénéchaux 
leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  Jufticiers  qu’il  appartiendra;  Salut.  Notre  bien  amé  le  Sieur  Pierre- Jacques 
François  Girard,  Ancien  Officier  de  Manne;  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fë  ferait  appliqué  depuis  plufieurs  années 

*  Jette  tomes  Les  Gardes 
enfemble  PExercice  du 

t,  ,  n  -  -  _  .  .  .  ,  ,  Figures  en  taille-douce  s  qu’il  fouhaiteroit  faire 

imprimer  &  donner  au  Public.  Mais  comme  cet  Ouvrage  lui  a  conte  beaucoup  de  peines  &  foins ,  il  craint  que  quelque  perfdnne 
malintentionnée  ne  s  avife  de  lui  contrefaire  ,.  ce  qui  lui  ferait  un  tort  confidérable ,  &  l’auroit  obligé  d’avoir  recours  à  Nous 
pour  nous  fupplier  de  lui  vouloir  bien  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceffaires,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire 
imprimer  en  beau  papier  &  beau  caradere ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre-fcel  des  Préfentes 
A  ces  causes,  voulant  traiter  favorablement  ledit  Sieur  Expofant,  &  reconnoître  en  fa  perfonne  les  fervices  qu’il  Nous  a 
cy-devant  rendus  dans  la  Marine ,  &  ceux  qu'il  veut  nous  donner  dans  le  fait  de  l’Art  Militaire  ,  &  pour  le  profit  &  la  fatisfadion 
du  Public:  en  lui  donnant  les  moyens  de  Nous  les  continuer;  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  cy-deffus  fpecifié  ,  en  un  ou  plufieurs  Volumes,  conjointement  ou  féparement  &  autant  de  fois’que  bon 
lui  femblera,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le  temps  de  douze  années  confecutives ,  à  compter 
du  jour  de  la  datte  defdites  Préfentes.  Faisons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles, 
fôient ,  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance;  comme  auffi  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  & 
autres  d’imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  cy-deffus  expofé ,  en  tout  ni  en  partie ,  ni 
d’en  faire  aucun  extrait  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  ,  d'augmentation ,  correétion ,  changement  de  titre ,  même  en  feuille  feparée 
ni  figures  en  taille-douce  ouautrement,  fans  la  permiffion  expreffe &par  écrit  dudit  Sieur  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  dont  un  tiers 
à  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel  Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  Sieur  Expofant,  &  de.  tous  dépens,  dommages  Sç  intérêts;  à  la  charge 


que  ces  Prefentes  feront  enregilîrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  là  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  dans 
trois  mois  de  la  datte  d’icelles.  Que  l’irnprelïion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  3c  non  ailleurs,  8c  que  1  Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  dixiéme  Avril  1725".  &  qu’avant  de  l’expofer 
en  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impreffion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l’Approbation  y  aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin; 
6c  qu’il  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliotéque  Publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfen¬ 
tes:  du  contenu  defquelles  Vous  Mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur  Expofant,  ou  fes  ayans  caufes ,  pleinement  8c 
plaifibiement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenu  pour  dûëment  fignifiee,  &  qu’aux  copies  colla¬ 
tionnées  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires ,  foy  foit  ajoûtée  comme  à  l’Original.  Commandons  au  pre¬ 
mier  notre  Huilfier  ou  Sergent,  de  faire,  pour  l’execution  d’icelles,  tous  A  êtes  requis  8c  néceffaires  ,  fans  demander  autre 
permiffion ,  &  nonobstant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  elt  notre  plaifir.  Donne  a 
Paris  le  feiziéme  jour  d’Août,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trente-cinq,  8c  de  notre  Régné  le  vingtième.  Et  plus  bas  :  PAR  LE 
ROY  EN  SON  CONSEIL,  Signé,  Sainson.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  IX.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  IL»-  163.  folio  137.  conformement 
an  Reglement  de  1723.  qui  fait  dèfenfes.  Art.  IV.  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  qié elles  filent ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs, 
de  vendre ,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  foit  qu’ils  s’en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  ;  &  a  la  charge 
de  fournir  les  Exemplaires  vrefcrits  par  l’Art.  CVIIL  du  meme  Reglement.  A  Paris  le  fept  Septembre  mil  fept  cent  trente-cinq. 

J  1  1  Signé,  G.  Martin,  Syndic. 


FEU  A  LA  GRENADE,  un  temps.  m 


VOTEZ  LA  FIGURE  DE  CETTE  ATTITUDE.  A. 


JETTEZ  LA  GRENADE,  un  temps. 

Eft  dans  le  même-temps  que  le  feu  eft  pris  à  la  fufée,  de  Jetter  la  Grenade  de  toutes  fes 
forces,  relevant  le  corps  en  étendant  le  bras  droit,  &  faifant  un  à- gauche,  remettant  les  deux: 
talons  fur  la  même  ligne,  &  écartés  l’un  de  l’autre  de  la  longueur  d'une  femelle ,  ayant  les  deux 
feras  pendans  à  côté  de  lui.  J 

VOTEZ  LA  FIGVRE  DE  CETTE  tATTITVDE.  B, 


ÎJ4 

REMETTEZ  LA  MECHE  EN  SON  LIEU,  deux  temps. 

* 

le  premier  Temps. 

Eft  de  remettre  la  mèche  au  porte  mèche  attache'  à  la  bandoliere  de  la  juberne: 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  rabaifTer  les  bras  à  côté  de  lui.  Voyez, ï Attitude  B.  page  ijo. 

REPRENEZ  VOS  ARMES,  deux  temps. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

Eft  de  repaiïer  le  bras  droit  de  la  Grenadiere ,  prenant  le  Fufil  de  la  main  droite  derrière  le 
chien  ,  &  la  bandoliere  du  Fufil  de  la  main  gauche  près  de  1  épaulé  gauche,  repaflant  la  tete 
dans  le  même-temps ,  en  quittant  la  bandoliere  de  ladite  main  gauche ,  prefentant  le  Fufil 
de  la  main  droite  feule ,  à  la  hauteur  de  la  cravatte ,  le  bout  du  canon  haut ,  la  platine  ea 
dehors  &  le  bras  tendu. 

Voyez  l'Attitude  de  ce  premier  Temps  ,  page  n8.  K 

ET  LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  faire  un  à-droite  en  pofant  le  Fufil  dans  la  main  gauche  tournée  les  ongles  en  defïus, 
que  le  bout  du  canon  foit  à  la  hauteur  de  l’œil  gauche ,  les  bras  pendans  de  leur  longueur,  & 
la  main  droite  tournée  les  ongles  en  defTous ,  tenant  le  Fufil  derrière  le  chien. 

Voyez  l’Attitude  de  ce  Jecond  Temps ,  page  118.  B. 


ÂPRESTEZ  VOS  ARMES,  un  temps. 


C  eft  de  bander  le  chien  avec  le  poulce  de  la  main  droite ,  foutenant  le  Fufil  de  là  main  gauche 

dans  a  meme  Attitude,  le  bout  du  canon  à  la  hauteur  de  l’œil,  puis  reprendre  le  Fufil  de  1& 
main  droite  dernere  la  platine.  r  r  ■ 


EN  JOUE,  deux  temps. 


LE  PREMIER  TEMPS. 


C  eft  d  approcher  le  dedans  du  pied  droit  du  talon  gauche,  qui  refte  ferme  a  la  même  place* 
l  eftomach  tourne  en  face  ou  il  préfentoit  l’épaule  gauche,  préfentant  le  Fufil  devant  lui  le  bout 
haut,  les  bras  étendus ,  la  main  à  la  hauteur  de  la  cravatte,  les  ongles  en  deflus  &’la  main 
droite  a  la  hauteur  du  creux  de  l’eftomach  les  ongles  en  deflous. 


Voye\  cette  Attitude ,  page  izÿ.  A. 


SECOND  TEMPS. 


Eft  apres  une  petite  pofe,  de  baifler  le  bout  du  Fufil  devant  lui,  la  crofte  à  égale  hauteur 
&  apuyee  fur  la  poitrine  ,  les  deux  coudes  eleves  a  la  hauteur  des  épaules ,  écartant  dans  le 
même-temps  le  pied  droit  du  talon  gauche  de  la  longueur  de  deux  femelles  &  demie,  le  jarret 
droit  tendu ,  le  dedans  du  pied  regardant  le  talon  gauche  avec  le  jarret  gauche  plié’,  que  le 
genou  foit  -au  deflus  du  fort  du  pied.  f  ^ 


Voye^  cette  Attitude 


ijô 

TIREZ,  un  temps. 

Ceft  de  tirer  la  gâchette  avec  le  premier  doigt  de  la  main  droite ,  le  Fufil  tenu  ferme  contre 
lui  fans  branler  ni  tourner  la  tête,  regardant  l'ennemi  en  face.  Voyez,  page  iz9.  B. 

RETIREZ  VOS  ARMES,  trois  temps ,  quoyqu’il  n’en  foit  commandé  qu’un. 

LE  PREMIER  TEMPS. 

C’eft  de  rabaifter  les  coudes  en  retirant  les  bras ,  fe  remettant  dans  la  même  Attitude  qu’il  étoic 
avant  de  mettre  en  joue ,  le  bout  du  canon  a  la  hauteur  de  1  ccil  ôc  la  crofte  a  la  hauteur  de  la 
cuifte.  Voyez,  page  iz8.  B. 

LE  SECOND  TEMPS. 

Eft  de  remettre  le  chien  en  fon  repos  &  fermer  le  baflïnet,  comme  il  eft  dit. 

ET  LE  TROISIE’ME  TEMPS. 

Eft  de  repofer  la  main  droite  fur  le  Fufil  derrière  la  platine.  Voyez  ,  pages  iz8.  140. 

FUSIL  SUR  L’EPAULE,  trois  temps.  . 

Le  I.  Temps  ,  eft  de  quitter  le  Fufil  de  la  main  gauche  &  de  l’élever  de  la  main  droite  feule  a 
la  hauteur  de  la  cravatte ,  le  bras  etendu ,  le  bout  haut  &  la  platine  en  dehors. 

Le  II.  Temps  ,  eft  de  faire  un  à-gauche,  pofant  le  Fufil  fur  l’épaule  gauche ,  la  platine  en  deftus, 
joignant  la  main  gauche  à  quatre  droigts  du  bout  de  la  crofte ,  &  les  deux  coudes  eleves  a  la 

hauteur  des  épaules.  #  .  j 

Et  le  III.  Temps,  eft  d'abaifter  les  deux  coudes  en  relevant  le  chien  en  deftus  de  la  main 
gauche  &  Quitter  dans  le  même-temps  la  main  droite  du  Fufil  pour  labaiftera  cote  de  lui.  /A/?.  1  z 3 • 
°  FIN  DE  L’ EXERCICE  DU  FUSIL  A  LA  GRENAD  1ERE. 

Enfuite  fe  font  les  quarts  de  converfion. 

VOTEZ  LA  FIGURE  D’VN  SERGENT  DES  GRENADIERS  recevant  l'Ordre  du  LM aj or. 

FIN  DV  TRES  EN  T  LIVRE  H)' ARMES, 


nuyord ? 

Il  6  CpicuickjC 
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aujourd’hui  dans  l’Art  Militaire, 

MANIERE  de  monter  une  Epée,  .  .  ;  I.  ..  :  .  .  i 

Pour  connoître  le  fore  &.  le  faible  de  la  lame , .  .  .  ....  2. 

Réglés  qu’on  doit  obferver  dans  les  Academies  d’Armes  de  l’Epée ,  .  .  .  .  .  .  .  3, 

Garde  de  l’Epée  de  pointe  feule,  . . .  <  V  5 ■ 

Differentes  Gardes  qui  font  en  ufage  dans  l’Europe,.  .  •  .  .  •  •  •  .  8. 

Maniéré  de  faire  le  Salut  d’Armes,  ainfi  qu’il  fe  doit  faire  dans  les  Sales,  .  .  .  .  .  10. 

Méthode  de  tirer  des  Armes  de  l’Epée  de  pointe  feule, . i3” 

PREMIERE  PARTIE  DES  ARMES  DE  L’EPE’E  DE  POINTE  SEULE. 

Coup  de  quarte  haute  tiré  droit  au  dedans  des  Armes  ,  .  .  .  .  .  .  .  .  .  14. 

Coup  de  tierce  haute  tiré  droit  au  dehors  des  Armes,  .  .  .  ....  •  •  ré. 

Feinte  de  tierce  pour  tirer  quarte*  cette  feinte  fe  fait  de  trois  maniérés,.. . .  17. 

Feinte  de  quarte  pour  tirer  tierce,  fe  fait  de  trois  maniérés,  .  .  -  .  .  .  ^  .  19, 

Coup  de  quarte  coupé  deflous  les  Armes,  fe  fait  de  trois  maniérés,  .  .  :  .  .  ,  *1. 

Feinte  à  la  tête  pour  tirer  de  féconde  deflous  les  Armes,  fé  fait  de  quatre  manieies,  -  «■  a3- 

Coup  de  flanconnade,  fe  tire  de  trois  maniérés  ,  .  .  .  •  •  •  '  2Î* 
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Pour  gagner  la  mefure  &  avancer  fur  l’ennemi,  il  y  a  quatre  maniérés,:  ï  "  7  * 

Pour  rompre  la  mefure  &  s’éloigner  de  l’ennemi,  il  y  a  quatre  maniérés,  . 

Pour  gagner  le  terrein  de  l’ennemi  &  éviter  le  Soleil  dans  les  yeux .  • 


i!?: 

30. 

32. 


CHAPITRE  DES  PARADES  EN  GENERAL. 


Parade  de  quarte  haute,  quarte  coupée,  fécondé,  flanconnade  &des  coupés  fur  pointe.  :  7 
Parade  de  tierce  haute,  quarte  defl’us  les  Armes ,  flanconnade  &  des  coupés  fur  pointe,  .  .  , 
Parade  du  cercle,  la  main  tournée  quarte,  pour  parer  tous  les  coups,  ....... 

Parade  du  cercle  la  main  tournée  tierce ,  pour  parer  les  coups  de  deffous , 

Parade  de  prime,  la  main  haute  tournée  les  ongles  deffous ,  fert  à  parer  tous  les  coups  ,  . 

Parade  de  quinte,  la  main  tournée  quarte  ,  pare  tierce  ,  fécondé,  &c.  .... 

Oppofition  de  la  main  gauche  &  la  maniéré  de  l’oppofer,  .  •  •  ... 

Contredégagement  de  quarte  en  tierce,  &  le  contre  du  contre, . . 

Contredégagement  de  tierce  en  quarte,  &  le  contre  du  contre ,  ,  . 7 

Dans  les  Armes ,  il  y  a  deux  coups  capitaux ,  defquels  en  dérivent  trois  autres . . 

Quoyqu’il  ne  fe  trouve  que  cinq  coups  d’Armes ,  il  fe  trouve  fix  parades ,  &c.  .... 

Méthode  pour  tirer  au  r*w  de  tierce  &  de  quarte  pour  toucher  ,..*... 
Obfervation  fur  les  coups  d’Armes  qui  conviennent  aux  differentes  Gardes ,  .  ... 


35. 
34- 
3  î- 

36. 


a»» 
3  9- 

40. 

41. 
4*. 
43* 
44- 
4J. 


DEUXIEME  PARTIE  DESARMES  DE  L’EPE’E  DE  POINTE  SEULE. 


Explication  fur  les  coups  en  trois  temps,  avec  l’exemple  fur  ces  coups ?  r 
Double  feinte  de  quarte  pour  tirer  quarte  de  differente?  maniérés  . 
Double  feinte  de  tierce  pour  tirer  tierce,  .  . 

Double  feinte  baffe  pour  tirer  de  fécondé  deffous  les  Armes,  .  , 

Double  feinte  à  la  tête  pour  tirer  tierce  ou  quarte  deflus  les  Armes  , 
Double  feinte  baffe  à  Epée  perdue  pour  tirer  à  la  découverte, 

Simple  coupé  fur  pointe  de  quarte  en  tierce/ . 

Simple  coupé  fur  pointe  de  tierce  en  quarte, . . 


47. 

48. 


iéSi 


;o. 

idem. 


a 


SUITE  DE  LA 

Coupé  fur  pointe  en  trois  temps  de  tierce  en  quarte ,  .  .  .  . 

Autre  coupé  fur  pointe  en  trois  temps ,  de  tierce  en  quarte ,  coupé  deifous  les  Armes , 

Coupé  fur  pointe  de  quarte  en  tierce ,  en  trois  temps,  .....  ... 

Autre  coupé  fur  pointe  de  quarte  en  tierce,  coupé  de  fécondé  fous  les  Armes, 

Coupé  deux  fois  fur  pointe,,  de  quarte  en  tierce  &  de  tierce  en  quarte,  ..... 

Coupé  deux  fois  fur  pointe  de  tierce  en  quarte  &  de  quarte  en  tierce ,, 

Battement  d’Epée  ffmple  pour  tirer  droit  de  quarte  du  fort  au  foible  de  la  lame  ,  . 

Battement  d’Epée  ffmple  pour  tirer  droit  de  tierce  du  fort  au  foible ,,  .  .... 

Battement  d’Epée  double  en  coulant  fur  la  lame  de  tierce  en  quarte ,  . 

Battement  d’Epée  double  en  coulant  fur  la  lame  de  quarte  en  tierce ,  ...  . 

Autre  battement  d’Epée  de  tierce  en  quarte,  avec  parade  du  cercle  ,  .  .  . 

Autre  battement  d’Epée  de  quarte  en  tierce,  avec  parade  de  prime.  Sec..  .... 

Autre  battement  d’Epée  de  tierce  en  quarte ,  tirant  en  dégageant  tierce ,  .  .  * 

Pareil  battement  d’Epée  de  quarte  en  tierce,  tirant  en  dégageant  quarte, . 

Coulé  de  lame  au  dehors  des  Armes  pour  tirer  au  dedans  des  Armes,  .... 

Pareil  coulé  de  lame  au  dedans  des  Armes,  pour  tirer  au  dehors  , . 

Pour  les  battemens  d'Epée,  coulés  fur  la  lame,  6c  généralement  tous  les  coups  d’Armes, 

Feinte  baffe  pour  tirer  quarte  deffus  les  Armes ,  ou  tierce ....... 

Botte  du  coup  repris  au  dedans  des  Armes ,  après  avoir  tiré,.  ...  .  .  .  . 

Botte  du  coup  repris  au  dehors  des  Armes  fans  dégager ,  .  .  .  .... 

TROISIEME  ET  DERNIERE  PARTIE  DES  ARMES  DE  L’EPE’E  DE  POINTE  SEULE. 

Explication  fur  le  fait  des  Armes,  8c  la  maniéré  de  prendre  fur  les  temps , 

Obfervation  fur  les  mouvemens, . .  • 

Demi-botte  de  quarte  pour  tirer  tierce  ou  quarte  deffus  les  Armes,  . 

Demi-botte  de  tierce  pour  tirer  quarte  au  dedans  des  Armes, 

Demi-botte  de  quarte,  5c  demi-botte  de  tierce,  . 

Coups  d’Epée  perdus  pour  tirer  à  la  découverte, 

Paffè  de  quarte  au  dedans  des  Armes,  ,  -  «  • 


SUITE  t>Ë  LA  TABLE. 

SaififTement  d’Epée  fur  la  paffe  de  quarte . . •  ï  ”  •  •  _  7** 

PafTe  de  tierce  au  dehors  des  Armes  ,  .  .  .  .  .  •  •  •  *  •  •  .y72* 

SaififTement  d’Epée  fur  la  pafie  de  tierce, . .  idem . 

PafTe  de  fécondé  défions  les  Armes, . .  •  *  •  •  •  •  7 3 • 

SaififTement  d’Epée  après  la  paffe  de  fécondé, . .  idem. 

Demi-volte  fur  un  coup  de  tierce  forcé  au  dehors  des  Armes,  .  ....  .  *  74. 

Volte  faite  &  le  coup  achevé  de  quarte,  l’ennemi  dégageant  quarte, . 75- 

Yolte  furie  coup  de  tierce  &  fur  les  pafles  de  tierce  .&  de  fécondé,  ......  76. 

Maniéré  de  faire  tomber  l’Epée  delà  main  de  quarte,  •  •  •  *  ‘  •  77» 

Autre  maniéré  de  la  faire  tomber  de  tierce ,  . . •-  idem. 

Defarmement  fur  le  coup  de  quarte  au  dedans  des  Armes, . 7°- 

Defarmement  fur  le  coup  de  tierce  au  dehors  des  Armes ,  .  . 79- 

Contre  ceux  qui  faififfent  la  main  au  lieu  de  faifir  la  garde  de  lEpee,  ......  80. 

Contre  du  contredefarmement de  tierce  dehors  des  Armes,  ....  .  •  .  *  *  81. 

Pour  fe  débarrafler  de  ceux  qui  viennent  vous  faifir  par  derrière  l’Epee  a  la  main,  •  * 

Avis  falutaire  fur  les  voltes  8t  les  pafles,  &c . . *  .  ^3- 

Obfervation  fur  les  Gardes  baffes  &  les  parades  de  la  main  gauche  , . *dem. 

Vray  Jeu  de  l’Epée  à  la  main  ,  préférable  à  tout  autre , . S4. 

Garde  baffe  avec  parade  de  la  main  gauche  enabaiffant  les  coups, . J  J. 

Pour  combattre  la  parade  de  la  main  gauche  en  baiffant ,  .  •  •  ;  *  \  ;  *  tdem. 

Garde  de  l’Epée  au  poignard,  avec  parade  en  relevant  les  coups,  foit  de  poignard,  foit  d  une  canne, 

ou  avec  la  main  gauche, . . . *  *  • 

Parade  de  la  main  gauche  en  relevant  combatuë  ,  .  .  . . ldem- 

Garde  de  ceux  qui  tipnnent  leur  Epée  à  deux  mains,  .  •  .......  87. 

Pour  combattre  cette  Garde  de  l’Epée  tenue  à  deux  mains, . idem. 

Garde  Italienne  ordinaire, . . *  ’ 

Pour  combattre  la  Garde  Italienne , . .  •  •  *  *  1  e™‘ 

Garde  Allemande  ordinaire ,  .......  •  •  "  ...  .  .  *9-, 

Pour  combattre  la  Garde  Allemande ,  .  .  •  ♦  •  •  *  idem. 

Garde  ordinaire  des  Efpâgnols,  .  ....  . ja. 


